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    Chapitre premier


    Sous un soleil de plomb, sans le moindre petit nuage à l’horizon, un grand portail de fer forgé étincelait dans un paysage dépouillé étrangement engourdi, à l’exception de quelques toiles d’araignées ondoyant entre les barreaux noirs. Au loin, au-delà de la clôture, se dressait la façade gothique percée de multiples fenêtres du groupe scolaire Monster High. Et, même si rien ne venait troubler en apparence son insouciance et sa légèreté habituelles, quelque chose d’inquiétant flottait dans l’air, quelque chose qui laissait entendre que tout n’était pas dit.


    Trois ombres avançaient lentement, animant de leur mouvement le paysage désolé. Leurs bras, leurs jambes et leur corps déformés par le soleil les faisaient ressembler à des pantins dans des miroirs déformants. Se détachant du groupe, un long bras sinueux comme une liane enroula cinq doigts autour des barreaux de la grille.


    — Aïe ! s’exclama Venus McFlytrap en lâchant vivement le métal brûlant. Quelqu’un peut m’expliquer ce qu’on fait debout à une heure aussi matinale ? Mes lianes ne se sont même pas encore déployées, grommela-t-elle ostensiblement en étouffant un bâillement.


    Sur ses mots, la fille de la Plante drapa ses longs cheveux vert et rose sur Chewlian, sa plante carnivore de compagnie, pour lui en faire un rideau afin de le protéger du soleil flamboyant.


    — Pauvre Chewy, ses feuilles sont en train de se flétrir, ajouta Venus en regardant sa plante gober un moucheron qui passait par là d’un œil attendri. Eh bien, en tout cas la chaleur ne lui a pas coupé l’appétit.
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    — Il est très important pour moi1 de ne pas vous induire en erreur et je me dois de commencer par dire que je ne suis pas une botaniste entraînée ni une horticultrice, déclara gravement Rochelle Goyle de son charmant accent scarisien.


    — Sérieux, Rochelle, lui répondit Venus en levant les yeux au ciel. Les chances sont proches de zéro que je te prenne pour une botaniste ou une horticultrice. Je dirais même inférieures à zéro.


    — Parfait. Cela étant posé, as-tu déjà envisagé de protéger les feuilles de Chewlian avec de la crème solaire ? Je crois qu’un indice trente serait tout indiqué pour lui. Je m’en enduirais moi-même scrupuleusement si je n’étais pas faite de granit.


    En dépit de sa constitution massive, Rochelle était pourtant une jeune gargouille fort délicate, dont les petites ailes couronnaient les épaules. Très portée sur la mode et le style, Rochelle inventait chaque jour une nouvelle façon de détourner ses accessoires. Ce matin-là, elle avait relevé ses longs cheveux roses méchés de bleu turquoise en un chignon de danseuse retenu par un carré de soie Diorreur jaune poussin.


    — Parole, je suis littéralement sur des dragons ardents. Nom d’une pipe en bois, c’est une véritable étuve ici ce matin ! s’exclama Robecca Steam, la fille mécanique aux cheveux bleu et noir, avec sa fougue habituelle.


    — Techniquement, on ne peut pas parler d’étuve quand il n’y a pas de vapeur, la corrigea Rochelle d’un ton péremptoire en haussant les sourcils. J’aurais cru que toi, entre toutes les goules, tu saurais ça.


    Fabriquée par son père, le savant fou Hexicah Steam, à partir des plaques de cuivre d’une machine à vapeur, Robecca affichait fièrement ses rivets et ses engrenages. Construite à l’ère industrielle, elle avait été démantelée pendant une longue période, et seulement récemment remontée. Mais son ancienneté ne sautait pas aux yeux, car Robecca était parfaite – enfin, presque parfaite. En effet, elle était dotée d’une horloge interne défaillante, et de fait incapable d’arriver à l’heure où que ce soit. Ses meilleures goules pour la vie s’occupaient donc de gérer son emploi du temps, ou faisaient au moins en sorte qu’elle sache vaguement l’heure qu’il était.


    — Rochelle, je ne voudrais pas retourner le plantoir dans la terre, mais pourquoi diable nous as-tu tirées du lit aussi tôt ? C’est un peu comme si on avait chargé tu-sais-qui de régler le réveil, dit Venus avec un mouvement de menton ostentatoire en direction de Robecca.


    — C’est pas trop bath ? Je suis enfin une tu-sais-qui ! J’ai toujours voulu devenir une tu-sais-qui, parce que tout le monde sait qu’il faut être quelqu’un pour être une tu-sais-qui ! se réjouit la fille aux plaques de cuivre en battant des mains.


    Allumant ses bottes-fusées, elle effectua un saut périlleux arrière dans les airs pour fêter ça.


    — Robecca, je ne crois pas que ça mérite des acrobaties aériennes, dit sèchement Venus avant de se tourner vers Rochelle. Alors ?


    — Je suis d’accord avec toi : les acrobaties aériennes sont une activité très dangereuse. Je suggère qu’elles soient réservées aux moments où c’est absolument nécessaire.


    — Rochelle ! Oublie les acrobaties aériennes de Robecca ! Quels sont les plans pour ce matin ? Pourquoi as-tu insisté pour qu’on vienne aussi tôt ? la rabroua Venus, évitant de justesse le petit animal qui venait de s’engouffrer entre ses boots compensées roses. Argh ! Roux ! Arrête un peu de caracoler partout ; ton enthousiasme indécrottable commence à me taper sur les nervures.


    — Je crois que Roux est prête pour rentrer dans l’équipe des POM POM Monstres. Bah, regardez-la : elle est faite pour ça, charria gentiment Robecca.
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    Il faut dire que Roux, le griffon gargouille de Rochelle, était d’un tempérament perpétuellement euphorique, ce qui pouvait vite devenir agaçant. Comme si la petite créature ailée était incapable d’éprouver d’autres émotions. Tout le contraire de Penny, qui était, elle, toujours grognon. Mais il faut dire là aussi que Robecca avait la fâcheuse habitude de l’oublier un peu partout. Rien que ces derniers mois, Penny s’était ainsi retrouvée dans les lieux les plus divers, allant des toilettes publiques du centre commercial des horreurs au rayon des surgelés de la supérette, aucun des deux ne pouvant être considéré comme l’habitat naturel d’un pingouin mécanique.
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    — Rochelle, tu vas cracher le morceau, oui ou non ? rouspéta Venus en repoussant les lianes enroulées autour de son poignet pour consulter sa montre d’un geste théâtral.


    — L’alinéa 6.9 du Code éthique des gargouilles stipule qu’une gargouille doit toujours honorer ses promesses. Et j’ai promis à Skelita Calaveras et à Jinafire Long que je serai leur guide pour leur premier jour de rentrée à Monster High.


    — Je meurs d’envie de rencontrer ces nouvelles goules. Ah, si Venus et moi avions fait ce voyage à Paris, elles seraient aussi nos amies, ronronna Robecca avant de se tourner vers Penny, dont l’aile gauche émettait un léger grincement. Je crois que je connais quelqu’un qui a besoin d’une petite vidange chez Gorauto.


    Sous le soleil toujours ardent, les trois goules retombèrent dans le silence, laissant dériver leurs pensées vers ce qui les attendait. D’abord, l’excitation de retrouver leurs amis ; ensuite, les devoirs dont elles ne manqueraient pas d’être bientôt submergées ; enfin, l’épisode toujours pas résolu des chuchoteurs de monstres.


    Fidèle à sa nature extravertie, Robecca rompit abruptement le silence avec un cri aigu.


    — Sapristi ! je n’arrête pas de penser à l’avertissement du signore Vitriola ! Vous croyez qu’il dit vrai ? Que les chuchoteurs de monstres vont revenir ? Sac à papier, rien que d’y penser, je crois que je vais couler une bielle !


    — Robecca, je t’en crie, ne commence pas ta journée en coulant une bielle. Même si je vois ce que tu veux dire. Nous avons eu des moments difficiles quand tous les élèves et les professeurs se sont retrouvés hypnotisés, se souvint sombrement Rochelle.


    — Les goules, je crois que vous êtes encore en jachère. La question n’est pas de savoir s’ils reviendront, mais s’ils ont jamais quitté Monster High, déclara Venus d’un air plein de sous-entendus.


    — Tu penses à Mlle Flapper ? demanda Rochelle, qui berçait Roux entre ses bras, à la grande joie de la petite créature.


    — Je ne suis pas sûre de croire à l’histoire de Miss Flapper. Tu dois admettre que c’est bien commode. Elle prétend qu’elle était elle-même victime d’un sortilège et se décharge de toute responsabilité pour les chuchotements, répliqua Venus, toujours hérissée de soupçons.


    — Mais que fais-tu de sa réaction quand elle a appris ce qu’elle avait fait ? Elle était dévastée, lui rappela Robecca.


    — Allô, la Terre ! C’était un jeu d’actrice, se moqua Venus en secouant la tête devant la naïveté de son amie.


    — Par ma chandelle verte ! si tu dis vrai, quelle actrice épatante. Peut-être meilleure que Merryl Flip et Barbra Stressante réunies ! fit remarquer Robecca, très étonnée.


    — À ce stade, rien ne nous permet d’affirmer avec certitude si Mlle Flapper était bien la chuchoteuse de monstres en chef ou une victime parmi tant d’autres. C’est pourquoi nous devons garder les yeux ouverts en toutes circonstances. Sauf, bien sûr, quand un objet nous tombe sur la tête et pour dormir, clarifia Rochelle avec le plus grand sérieux, tandis que Venus et Robecca réprimaient un fou rire.


     


    [image: MH12MPBU28_bw.jpg]


     


    — Hé ! les goules, vous êtes tombées du lit, ce matin ? les interpella Lagoona Blue, une créature marine vêtue avec décontraction, de son épais accent monstralien.


    Gil Webber, son petit ami par intermittence, trottinait derrière elle.


    — Lagoona ! Gil !


    Venus, Robecca et Rochelle accueillirent les nouveaux venus avec chaleur, heureuses que la journée d’école débute enfin.


    — Salut, meufs ! les salua Lagoona. Dis donc, Venus, tu as eu mon mail sur les rejets d’hydrocarbures ?


    — Grrr, ces crétins qui ne réfléchissent pas me donnent des boutons ! Si seulement je pouvais tous les polliniser ! bougonna Venus dans un accès de rage, songeant que ses pollens de persuasion seraient bien utiles pour convaincre les pétroliers cupides de ne pas souiller l’océan.


    — Bouh ! là là ! Venus, l’arrêta Rochelle, il ne faut pas t’énerver comme ça. Tu es toute rouge, et ce n’est pas normal pour une goule qui est censée avoir la peau verte.


    — Elle a raison, meuf. La meilleure façon de sauver la planète, c’est encore de rester zen et de ne pas faire de vagues, approuva Lagoona avant de rejoindre avec Gil la horde de zombies au ralenti qui se dirigeaient vers l’entrée de Monster High.


    — Au poil, ton chignon, Rochelle ! s’exclama une fille loup-garou aux cheveux magnifiques en se faufilant d’un pas léger au milieu du trio.


    — Merci bouhcoup, Clawdeen, se rengorgea la petite gargouille en tapotant fièrement sa coiffure, toujours impeccablement maintenue par son foulard Diorreur jaune poussin.


    — Saperlotte, visez un peu Clawdeen ! Ses cheveux, ses vêtements, ses crocs nacrés – elle est du tonnerre. Vraiment super bath, s’extasia Robecca en admirant la démarche assurée de la goule stylée dans ses baskets violettes compensées.


    — Quelqu’un a parlé de crocs ? lança Draculaura, la fille de Dracula, avec un clin d’œil.


    La goule à la peau extra-blanche et aux cheveux noir et rose porta la paille de son milk-shake enrichi en fer à ses lèvres parfaitement glossées. En tant que vampire végétarienne, elle était obligée d’absorber très régulièrement ces suppléments de fer. Mais elle savait heureusement depuis longtemps comment boire à la paille sans faire filer son rouge à lèvres.


    — Hé, Draculaura ! s’emballa Robecca tandis que Venus et Rochelle la saluaient d’un signe de main.


    — J’adorerais m’arrêter et taper la causette avec vous, les goules, dit Draculaura en clignant des yeux, mais ce soleil n’est vraiment pas l’ami des vampires.


    — Carrément. Et je ne vous raconte pas l’état de mes boulons, renchérit Frankie Stein, la fille glamourissime de Frankenstein à la peau couleur menthe à l’eau, surgissant de derrière un loup-garou.


    — Ouah, Frankie, jolis, tes points de suture ! la félicita Draculaura avec un signe de tête approbateur.


    — Merci. Je suis restée debout toute la nuit pour finir mes coutures, mais je voulais être totalement voltage pour la rentrée, répliqua la fille électrique tout en se hâtant avec Draculaura vers l’entrée de Monster High.


    — Génial, gémit Venus d’un air sarcastique. Préparez vos courbettes, couple royal à l’approche.


    Enveloppée de sublimes bandelettes de lin doré sous une coiffe de pierres précieuses, difficile de ne pas repérer Cleo de Nile, surtout quand elle était accompagnée de son petit ami méga canon, Deuce Gorgon. Leur histoire d’amour était la preuve éclatante que les contraires s’attirent. Car si Cleo était affligée d’un caractère extrêmement difficile, pour dire les choses poliment, Deuce était une crème de garçon, ultra cool et décontracté.


    — Salut, Rochelle, lança-t-il cordialement à la jeune gargouille rougissante, ce qui déclencha une envolée de papillons dans son ventre de granit. Robecca, Venus, vous allez bien, les goules ?


    — Deuce ? l’interrompit Cleo en lui prenant le bras pour l’entraîner. Ce soleil est pharaonique. Rentrons très vite à l’intérieur ou mes cils vont fondre.


    Dès qu’ils ne furent plus à portée d’oreille, Venus se tourna vers Rochelle, arquant un sourcil interrogateur avec un petit sourire entendu.
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    — Tu en pinces toujours pour lui ?


    — Comme tu le sais, je ne suis plus avec Garrott DuRoque ; mais cela ne change rien au fait que Deuce est toujours avec Cleo, et le Code éthique des gargouilles stipule…


    — Laisse béton la citation, on a compris le message, l’interrompit Venus, dont le corps se raidit et les lianes frémirent à la vue d’une goule orangée à la démarche féline.


    En effet l’élève la plus rebelle de Monster High s’avançait paresseusement vers le portail : la chatte-garou au visage tigré et aux oreilles de lynx Toralei Stripe.


    — C’était Cleo, non ? ronronna-t-elle d’un ton dédaigneux en balayant la mèche de fourrure rousse qui cachait son œil gauche. J’ai cru sentir une odeur.


    — C’est vrai que Cleo est dingue des parfums. On dit qu’elle en a un pour chaque jour de la semaine, répondit Robecca. C’est assommant, mais, moi, je ne peux pas porter de parfum, à cause de mes vapeurs qui diluent tout.


    — En réalité, je parlais de l’odeur d’un produit périmé, genre, qui a dépassé depuis plusieurs siècles sa date de péremption, la corrigea Toralei. Ben quoi, les goules, vous débarquez, ou quoi ? Les momies sont pourries à l’intérieur.


    — Ça me dessèche sur pied d’entendre ça, marmonna Venus entre ses dents, clairement choquée par les remarques de la chatte-garou.


    — Toralei, il est du devoir d’une gargouille de rectifier les affirmations inexactes. Je dois donc t’informer que les momies ne sont pas pourries, mais au contraire parfaitement conservées. Pour parler cru, disons que Cleo ne connaîtra jamais les vers, déclara très sérieusement Rochelle.


    Toralei plissa les yeux, puis dévisagea la gargouille du bout de ses sandales argentées open-toe jusqu’à la pointe de ses cheveux roses brillants.


    — Oh, j’ai pigé, persifla Toralei. Tu as fait exprès de te saper comme Mlle Hortimarmot. Je dois bien dire que ton foulard est pile-poil dans la tendance.


    Rochelle en frémit d’horreur et d’humiliation pendant que Toralei agitait ses petites oreilles pointues pour se congratuler, comme chaque fois qu’elle clouait le bec à un autre monstre.


    — Nom d’un petit bonhomme en bois ! c’est encore plus bizarre que si une tortue remportait le marathon, chuchota Robecca dès que Toralei se fut éloignée de son pas chaloupé avec un sourire satisfait.


    — Qu’est-ce que tu racontes ? Elle est égale à elle-même, répliqua Venus, une expression perplexe sur le visage.


    — Non, je ne parlais pas de Toralei ! Je veux dire que tout le monde se comporte si normalement. Comme s’ils avaient complètement oublié l’épisode du lavage de cerveau !


    — Tu sais quoi, Robecca ? Tu as entièrement raison, opina Venus en regardant la foule des monstres converger vers l’entrée principale de Monster High. Regardez-les, zombies, loups-garous, vampires, ils sont tous calmes et détendus et ne manifestent pas la moindre inquiétude.


    — Oui, mais, pour être honnête, ils ne se souviennent pas des détails comme nous. Ils avaient l’esprit embrumé par le sortilège. Et sans souvenirs clairs et précis, il est beaucoup plus facile d’aller de l’avant, décréta fermement Rochelle.


    — D’accord, mais pour aller où ? questionna Venus avec gravité. Ce qui est devant nous pourrait être encore pire.


    
      1. En français dans le texte. De manière générale, les italiques indiquent des répliques dans une langue étrangère à l’horroricain, parlé par tous à Monster High (NdT).
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    Chapitre 2


    Des relents de chou bouilli et d’odeurs corporelles annoncèrent l’arrivée des trolls. Très appréciées pour leurs talents de patrolleurs, les créatures obèses aux traits bulbeux n’étaient malheureusement pas réputées pour leur hygiène corporelle. Leur puanteur était à vous soulever le cœur, et surtout celle que dégageaient leurs cheveux longs et gras. Au point que les coiffeurs de la ville n’avaient eu d’autre choix que d’afficher des pancartes « NOUS N’ACCEPTONS PAS LES TROLLS » dans leur vitrine. Et, même si cela rappelait aux aînés les anciennes méthodes ségrégationnistes des monstres par espèces, tout le monde comprenait les coiffeurs. Il faut savoir que les trolls se lavent rarement les cheveux plus d’une fois l’an – deux quand ils ont un rendez-vous avec un non-troll.


    — Pourquoi vous pas rentrer ? grogna dans un horroricain approximatif un troll joufflu au visage semé de verrues en agitant ses ongles dangereusement sales sous le nez de Robecca, Rochelle et Venus.


    — Ah, la délicieuse odeur des trolls, marmonna Venus entre ses dents.


    — Excusez-moi, mais la cloche n’a pas encore sonné. Nous ne sommes donc techniquement pas tenues de nous trouver à l’intérieur, objecta poliment Rochelle.


    Derrière le premier troll apparut un second, également répugnant. Et celui-ci crachait en prime une pluie de postillons à chaque expiration. Ayant noté cette particularité, les trois goules firent un pas en arrière, se promettant mentalement de se procurer très vite des pince-nez et des lunettes de plongée.


    — Bonjour, les goules ! les salua le proviseur Santête, qui portait la sienne sous le bras, en arrivant à leur hauteur. Bon retour parmi nous ! Quel plaisir non seulement de vous voir, mais de me souvenir de vous !
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    — Est-ce que ça signifie que vous ne souffrez plus de confusion mentale ? s’enquit Robecca, tout excitée.


    — Je vais répondre à cette question, entité scolaire, tonna Mlle Sue Nami, la conseillère principale des catastrophes, de sa voix de cataracte en déferlant sur elles. Le proviseur Santête a recouvré une grande partie de sa mémoire, mais se laisse encore très facilement distraire. Tout le monde sait que ce n’est pas de la tarte d’être frappé par la foudre.


    — Mais on dit aussi que la foudre ne frappe jamais deux fois au même endroit, ajouta le proviseur Santête en étirant ses lèvres aubergine assorties à ses cheveux noir corbeau dans un sourire éblouissant.


    — Avec tout le respect que je vous dois, madame le proviseur, c’est factuellement incorrect, la reprit Rochelle. La foudre peut frapper deux fois la même personne, cela s’est déjà vu. Même si, statistiquement parlant, les chances sont très faibles, cela reste possible.


    Alors que Venus et Robecca échangeaient un regard amusé devant le besoin irrépressible de leur amie de corriger les gens, elles furent soudain arrosées. Mlle Sue Nami, femme aquatique toujours prête à déborder, venait de céder à sa tristement célèbre manie, et s’ébrouait comme un chien mouillé. Tel un retriever à poil long venant de nager, elle secouait chaque centimètre carré de son imposante silhouette pour contenir l’inondation. Son débit interne était si important qu’elle devait s’ébrouer au moins trois fois par heure, au grand déplaisir de son entourage.


    — Que faites-vous encore dehors, les goules ? C’est le premier jour du semestre. Ce n’est pas le moment d’être en retard, les avisa le proviseur Santête en tamponnant les gouttes d’eau sur son visage lourdement maquillé.


    — Malheureusement, nous ne pouvons pas rentrer avant l’arrivée des amies de Rochelle, Jinafire et Skelita. Voyez-vous, elle leur a promis d’être leur guide pour leur première journée, expliqua Robecca pendant que Penny et le troll postillonneur jouaient à celui qui baissera les yeux le premier, partie remportée haut la main par le pingouin mécanique.


    — Écoutez, entités scolaires. Vous êtes mal informées. Jinafire Long, la fille-dragon de Sanghai, et Skelita Calaveras, la calaca stressxicaine, sont arrivées hier soir à une heure tardive, et je leur ai promptement attribué la chambre des Morts et des Sorts.


    À ces mots, le nez de Venus se mit à la démanger sous la montée de ses pollens de persuasion prêts à sortir. Très frustrée elle aussi, Robecca relâcha des bouffées de vapeur comme des balles de coton par les deux oreilles. Consciente de la contrariété de ses amies, Rochelle détourna les yeux pour ne pas voir leur regard accusateur.


    — Je ne comprends pas ! Nous avions un plan ! Je devais être leur guide ! protesta-t-elle en tambourinant de ses doigts parfaitement manucurés sur le fer forgé du portail.


    — Rochelle, pardon de jouer l’avocat du diable, mais pourrais-tu nous répéter exactement ce qu’elles t’ont dit ? demanda Robecca dès que ses vapeurs se furent un peu calmées.


    — Quand nous nous sommes quittées à l’aéroport Charles-de-Goule de Scaris, elles m’ont dit qu’elles étaient ravies de connaître quelqu’un qui pourrait leur montrer les ficelles de Monster High.


    — Et ? intervint Venus d’un ton peu amical.


    — Et, puisque ce genre d’activité doit logiquement se dérouler à leur arrivée, nous les attendons patiemment au portail, expliqua Rochelle avec sa neutralité habituelle.


    — Rochelle, je ne veux pas me montrer impolie, mais…, commença Robecca.


    — Robecca, laisse-moi gérer ça, l’interrompit Venus. Je n’ai aucun problème à me montrer impolie. Et, pour tout dire, je pourrais même aimer ça en ce moment précis, ajouta-t-elle en se tournant vers Rochelle. Ce genre de conversation n’est pas et ne sera jamais considéré comme un plan. Jinafire et Skelita n’ont pas considéré ça comme un plan. Robecca et moi n’aurions pas considéré ça comme un plan. Et devine pourquoi ? Parce que ce n’est pas un plan ! gronda la goule à la peau verte en tapant du pied avec rage.


    — Entités scolaires, les rappela à l’ordre Mlle Sue Nami. Au cas où vous l’auriez oublié ou si vous ne savez pas lire les pancartes sur votre gauche, il est strictement interdit de rester devant l’école.


    — Voici exactement pourquoi j’ai engagé Mlle Sue Nami, s’exclama le proviseur Santête en faisant signe aux trois goules de la suivre à l’intérieur. Avec elle, le règlement, c’est le règlement !
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    La vue du sol dallé de mauve et des casiers roses en forme de cercueil emplirent Robecca, Rochelle et Venus du sentiment chaud et douillet d’être rentrées chez elles. Contrairement au premier semestre, tout leur était aujourd’hui familier à Monster High, y compris le panneau stipulant qu’il était interdit de hurler à la lune, de faire sa mue, de se déboulonner ou de réveiller les chauves-souris qui dormaient dans les couloirs.


    — Contente d’être de retour, avoua Venus dans un sourire en contemplant le hall grouillant de monstres de toutes sortes.


    — Oui, il n’y a plus qu’à espérer que ça dure, ajouta Rochelle en prenant Roux dans ses bras, de peur que le petit griffon gargouille ne se fasse écraser dans la foule compacte des créatures.


    Au milieu de l’océan grondant des bavardages et des éclats de rire, une voix plate et monotone attira rapidement l’attention du trio. C’était, bien sûr, le sempiternellement apathique M. Mort.


    — Je ne vous en voudrais pas si vous ne me regardez pas quand vous me parlez. La vue de mon visage osseux a déjà poussé de nombreux monstres à la dépression, moi-même y compris. C’est pour ça que j’ai donné tous mes miroirs à Cleo de Nile, qui, contrairement à moi, tire une grande fierté de la contemplation de son reflet, gémissait le conseiller d’orientation d’un air las à l’attention d’un démon d’Halloween qui trottinait à côté de lui dans le couloir.


    — Rochelle, as-tu l’intention de poursuivre la transformation de M. Mort ? s’enquit Venus tout en regardant le conseiller d’orientation traîner tristement ses chaussures marron.


    — Malheureusement, je me suis rendu compte que M. Mort a la tristesse vrillée aux os. Et s’il est merveilleux d’aider quelqu’un à donner le meilleur de lui-même, ce n’est pas le cas quand on essaie de modifier sa nature profonde, expliqua Rochelle avec philosophie en grattouillant la tête de Roux.


    — Mais tu as essayé de l’aider, et cela en dit long sur ton caractère, fit gentiment remarquer Venus. Et n’oublions pas que M. Mort a gagné dans l’affaire un costume carrément stylé.
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    — C’est vrai, Frankie et Clawdeen ont vraiment fait un boulot extra sang-sass avec ce costume, acquiesça Rochelle.


    Venus hocha la tête.


    — J’aurais juste préféré que M. Mort ne l’étrenne pas pour son rendez-vous avec cette femme-dragon qui a chamboulé l’esprit de tout le monde.


    — Venus, même si je partage une grande partie de tes suspicions à l’égard de Mlle Flapper, tu ne dois pas oublier que nous n’avons aucune preuve, dans un sens ou dans l’autre, la sermonna Rochelle. Nous devrons attendre et voir ce qui se passe…


    — Attendre et voir ce qui se passe ? répéta Robecca avec nervosité. C’est ça notre plan ?


    Rochelle et Venus haussèrent les épaules de concert.


    — C’est ça notre plan, confirma Venus.
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    Chapitre 3


    Tandis que le trio progressait dans le couloir principal, Robecca capta une bouffée d’huile de première qualité, ce qui lui rappela que son pingouin mécanique avait une aile qui grinçait.


    — Les goules, je vais faire un saut chez Gorauto. Penny a besoin d’une petite vidange, lança-t-elle à Rochelle et Venus, qui poursuivirent leur route vers le dortoir.


    Gorauto, la boutique-garage de Monster High, était un grand bâtiment aux murs d’acier inoxydable entièrement dédié aux besoins des créatures mécaniques. Il était équipé de ponts élévateurs hydrauliques et de systèmes de vidange dernier cri et on y trouvait un plus large choix d’huiles de moteur que d’assaisonnements sur un buffet. Après avoir percuté divers objets non identifiés, renversé une boîte de rivets et s’être exclamée « Sapristi ! » à trois reprises au moins, Robecca finit par trouver une créature mécanique bien huilée faite de plaques d’argent et vêtue d’un bleu de travail maculé de cambouis qui venait d’émerger de l’atelier.


    — Que puis-je pour vous ? demanda le vieil homme à pistons tout en se curant les dents avec un ongle métallique.


    — Monsieur Borg, Penny, mon pingouin mécanique, a l’aile gauche qui grince. Ça ne me gêne pas le moins du monde, mais je vois bien que ça la rend chèvre – ce qui n’est jamais bon pour un oiseau.


    — Appelle-moi Sid. Installe donc ta mouflette à la station de vidange numéro sept pendant que je mets mes lunettes, répondit-il avec décontraction. Ça ne prendra que quelques minutes.
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    Robecca déposa aussitôt Penny à l’endroit indiqué, lui tapota la tête et repartit fouiner dans la boutique. Elle éprouvait une vive curiosité pour tout ce qui était mécanique et tant de nouvelles choses avaient été inventées pendant le temps où elle avait été désassemblée ! Alors qu’elle manipulait un objet métallique lisse et brillant, Robecca se figea soudain, submergée par une sensation qu’elle ne connaissait que trop bien. Elle était en retard. Elle en était sûre et certaine. En retard pour quoi, ça, elle n’en avait pas la moindre idée. Tout ce qu’elle savait, c’est que chaque millimètre de son corps en plaques de cuivre lui hurlait qu’elle était en retard. Elle quitta la boutique de Gorauto à toute vapeur, oubliant Penny derrière elle une fois de plus.
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    Rochelle et Venus étaient parvenues à se frayer un chemin dans les couloirs bondés de créatures et arrivaient au pied de l’escalier rose en colimaçon d’aspect fragile qui menait aux dortoirs. Et même si Rochelle était aussi mince et déliée que les autres monstres en apparence, sa composition granitique pesait lourd sur les marches de l’escalier.


    — Bouh ! là là ! je n’arrive pas à croire que cet escalier soit toujours là. Il est certainement en violation d’une bonne vingtaine de règles de sécurité, sans parler que c’est une insulte au bon goût, se plaignit Rochelle à Venus tandis que la structure de fer grinçait sous ses pieds.


    — Allons, Rochelle, on connaît toutes les deux le cri de l’escalier qui gémit sous ton poids, lui répondit Venus avec un sourire narquois.


    — Tu n’as pas idée des difficultés qu’on rencontre quand on est fait de pierre ; les objets grincent et gémissent sous moi à tout bout de champ. Il y a mieux pour booster la confiance en soi, dit Rochelle, qui arrivait en haut de l’escalier. Regardez ! le rideau de gaze est encore plus monstrifique qu’au semestre dernier.


    Le voilage en toile d’araignée qui marquait l’entrée des dortoirs était artisanalement tissé par un groupe d’araignées au thorax de la taille d’une pièce d’un euro. Cette tenture, déjà impressionnante par le passé, était en effet encore plus somptueuse et fournie que jamais.


    — Pas étonnant que le rideau soit aussi épatant. Il y a deux fois plus d’araignées que le semestre dernier, expliqua Robecca, qui gravissait les dernières marches de l’escalier pour rejoindre ses amies.


    — Quel soulagement ! Je craignais d’avoir laissé Chewy brouter un peu trop à son aise dans les couloirs, si vous voyez ce que je veux dire, déclara Venus en secouant la tête d’un air attendri tout en couvant des yeux sa plante carnivore.


    — Bien sûr qu’on voit ce que tu veux dire. Tu as clairement laissé sous-entendre que Chewy avait mangé une bonne partie des araignées le semestre dernier, répondit Rochelle, prenant la réflexion de Venus au pied de la lettre, à la grande joie de cette dernière.


    Tandis qu’elles avançaient dans le couloir, elles croisèrent plusieurs visages familiers, dont ceux de Rose et Blanche Van Sangre, les sœurs jumelles vampires romanichelles qui avaient une fâcheuse tendance à dormir dans le lit des autres.


    — Rrregarrrde, Blanche, ce sont les goules qui n’arrrivent chamais à nous rrreconnaîtrrre, dit Rose à sa sœur de son épais accent roumain en les dévisageant toutes les trois.


    — Vous êtes aveugles ou quoi ? Mes crrrocs sont bien plus blancs, répliqua Rose d’un ton revêche.


    — Et mes cheveux sont plus brrrillants ! hurla Blanche à la limite des ultrasons.
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    — Ouah, les goules, vous êtes encore plus bizarres et infréquentables que dans mon souvenir ! commenta Venus avant de planter là les deux goules au teint de cendre, Robecca et Rochelle sur ses talons.


    — Laissez-nous passer, c’est le jour de la rentrée, et tout ce qu’on peut crier c’est hip hip hip yeah hé ! chantaient en chœur les démons d’Halloween Sam, Marvin et James o’Lantern, qui sautillaient dans le couloir en tirant leurs grenouilles-taureaux en laisse derrière eux.


    — Peut-être que les démons d’Halloween croient vivre dans une comédie musicale ? Ça expliquerait pourquoi ils chantent tout le temps, réfléchit Robecca à haute voix.


    — Nan, je crois qu’ils aiment juste embêter leur monde, répondit Venus, tandis que Rochelle se précipitait dans le couloir en joignant les mains.


    — Bonjour, Skelita ! Jinafire ! s’écria-t-elle joyeusement en serrant dans ses bras les nouvelles goules de Monster High.


    Vêtue comme pour le jour des Morts, Skelita avait un style inimitable, mi-gothique mi-traditionnel stressxicain, ses longs cheveux noir et orange parfaitement assortis à son maquillage et à sa minijupe. Avec sa peau dorée, sa longue queue et ses cheveux verts et brillants méchés de noir corbeau ornés d’une coiffe florale très élaborée, Jinafire avait également un look intéressant.


    — Voici mes amies Robecca et Venus. Et mes autres amies, Skelita et Jinafire, les présenta-t-elle chaleureusement les unes aux autres.


    — Salut ! Bienvenue à Monster High, les accueillit Venus.


    — C’est du tonnerre ici… euh… la plupart du temps. Vous allez adorer, renchérit Robecca.


    — Pour que les choses soient claires, il n’y a pas réellement de tonnerre ici, expliqua vivement Rochelle à Skelita et Jinafire, qui sourirent toutes les deux.


    — ¡ Hola, chicas ! ¿ Que tal ? salua Skelita.


    — Ni hao, dit Jinafire en inclinant légèrement la tête. Je suis très heureuse d’être ici. Les autres élèves ont l’air très sympathiques.


    — ¡ Si, si ! Freddie-Trois-Têtes, Henry Lebossu, Bruno Vaudou, les démons d’Halloween, ils sont tous estupendos, renchérit Skelita avec enthousiasme.


    — Même si je me fais du souci pour Bruno Vaudou, confessa Jinafire. Il a l’air obsédé par une goule nommée Frankie Stein. Je crois que ce n’est pas jiankang, sain comme vous dites, d’être aussi amoureux de quelqu’un qui ne vous le rend pas.


    Mais tout le monde savait bien que le garçon de chiffon aux yeux en forme de boutons, à la peau rapiécée et au corps hérissé d’épingles ne pouvait s’empêcher d’être amoureux de Frankie, car c’était elle qui l’avait créé.


    — L’amour non partagé est une sacrée perte de temps, en effet, opina Venus.


    — Argh ! Le temps ! Je déteste ce mot, rebondit Robecca en balayant le sol des yeux autour d’elle. Que le grand cric me croque ! J’ai déjà perdu Penny !


    — Tu ne l’as pas perdue, répondit une voix timide. Tu l’as juste oubliée chez Gorauto.


    Se dandinant d’un pied sur l’autre devant Robecca, Penny dans une main, se tenait le garçon à l’œil unique incroyablement gentil qui s’appelait Cy Clops.


    — Oh, merci, Cy ! Tu me sauves la vie, comme d’habitude, gazouilla la fille mécanique en jetant son bras cuivré en travers des épaules du jeune cyclope… mais elle se ravisa soudain. Attends un peu, qu’est-ce que tu faisais chez Gorauto ? Tu n’es pas mécanique. En tout cas, tu ne l’étais pas le semestre dernier. Sapristi, il t’est arrivé quelque chose ? Tu as eu un accident ? C’est terrible ! Mais ce n’est pas la fin du monde d’avoir un peu de mécanique…


    — Non, il ne m’est rien arrivé. Je suis allé chez Gorauto parce que je te cherchais, l’interrompit-il doucement. Je m’en vais, maintenant.


    Et, sur ces mots, il disparut dans le couloir.


    — Mi abuela dit toujours que les garçons timides sont les meilleurs, la taquina Skelita.


    Tandis que Robecca lui souriait d’un air faussement candide, la jeune goule stressxicaine poussa Jinafire du coude en désignant sa montre.


    — Je suis vraiment désolée, mais Skelita et moi devons vous laisser. Nous avons rendez-vous avec Mlle Sue Nami pour nos casiers, dont j’ai eu le plaisir de découvrir qu’ils étaient roses, prit poliment congé la fille-dragon en inclinant la tête. Zàijiàn. Au revoir.


    — Adios, ajouta Skelita avec chaleur.


    Quelques secondes à peine après le départ des nouvelles goules, une femme d’une grande beauté entra dans le champ de vision des trois amies. Il faut dire qu’avec sa combinaison couleur pourpre, ses talons vertigineux, son tour d’ailes en perles et ses cheveux d’un roux flamboyant parfaitement coiffés, Miss Flapper ne passait pas inaperçue.


    — Bonjour, chères élèves. Ou devrais-je dire chères voisines ? susurra-t-elle.


    — Pardonnez-moi, mademoiselle Flapper. Qu’est-ce que vous venez de dire ? demanda Rochelle à la délicate femme-dragon.


    — Après tout ce qui s’est passé le semestre dernier, j’ai pensé qu’il était plus sage pour moi de demeurer dans l’enceinte de l’établissement. Et le hasard a voulu que l’on m’attribue la chambre à côté de la vôtre, les goules !
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    Chapitre 4


    La grande réunion de rentrée avec le proviseur Santête, Mlle Sue Nami et tout le personnel enseignant fut à la fois très banale et hautement étonnante. Parfaitement normale et ennuyeuse pour la façon de présenter les cours, les événements sociaux et la vie de l’école ; complètement choquante et bizarre du fait que, pas une seule fois, personne n’ait mentionné l’épisode des chuchotements du semestre précédent. C’était comme si toute cette affaire avait été effacée de l’histoire de Monster High.


    Après que Mle Sue Nami les eut brutalement congédiés à la fin de la réunion, les élèves se dispersèrent dans le grand hall, consultant leurs emplois du temps sur leurs iCercueils.


    — Je dois bien dire que j’approuve totalement la décision du proviseur Santête de supprimer les emplois du temps papier. Pourquoi tuer des arbres quand on peut envoyer des mails ? commenta Venus d’un air désinvolte tout en consultant son iCercueil rose tyrien.


    — Oui, même si je doute que la décision du proviseur Santête ait été dictée par des raisons écologiques. Il est bien plus probable que l’idée d’archiver autant de documents l’ait effrayée, surtout avec son problème de confusion mentale, raisonna Rochelle.
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    — Faites voir vos iCercueils, les goules ! s’exclama Robecca, qui leur arracha les appareils des mains.


    — Je n’arrive toujours pas à croire que tu te servais d’une machine à écrire et de chauves-souris voyageuses pour tes correspondances avant d’être démantelée, répondit Venus, secouant la tête avec incrédulité.


    — Tu dois savoir, Venus, que les chauves-souris sont dotées d’une capacité particulière, appelée « écholocalisation », qui leur permet de localiser des créatures et des objets grâce à des ondes sonores. Cela fait d’elles d’excellentes navigatrices, expliqua Rochelle à une Venus qui haussait les sourcils.


    — Parfait, mais tu avoueras que se trimballer partout avec une machine à écrire, ce n’est quand même pas le pied, insista Venus, tandis que Robecca consultait toujours les emplois du temps de ses amies.


    — Par les poils de la barbe du grand mamamouchi ! nous avons les mêmes cours. Enfin, presque. J’ai entraînement de CRIM pendant que vous avez votre cours de Déséducation physique.


    — Génial, D.P. avec le coach Igor, se réjouit sarcastiquement Venus avant de pousser un soupir.


    — Il serait peut-être sage d’investir dans des bouchons d’oreilles. Le coach Igor adore son sifflet, les avertit Rochelle alors que retentissait la première sonnerie du semestre, provoquant des battements d’ailes mécontents chez les chauves-souris du plafond.


    Ayant l’ouïe notablement fine, ces dernières n’avaient jamais raffolé des sonneries, encore moins à la rentrée après de longues vacances.


    — Dépêchons-nous, les goules, nous ne voulons pas être en retard à notre premier cours de Catacombologie : l’art des fouilles et des découvertes. Les retards sont non seulement interdits par le règlement de l’école, ils sont également considérés comme extrêmement impolis dans le Code éthique des gargouilles, les pressa Rochelle.


    — C’est moi, ou est-ce que ce cours de Catacombologie ressemble beaucoup au bac à sable de l’école maternelle ? plaisanta Venus, tandis que les trois amies s’engageaient dans le couloir.


    — C’est toi sans aucun doute, affirma Rochelle. Pour ta gouverne, sache qu’il n’y a pas un seul grain de sable dans les catacombes.


    Profondément enfoui sous les couloirs de Monster High existait en effet un vaste réseau de galeries souterraines pavées de pierre, appelées les « catacombes ». Ce dédale de tunnels faiblement éclairés était antérieur à la construction du groupe scolaire, mais personne ne savait précisément de quand il datait. Ce que l’on tenait pour sûr, c’est qu’au fil des époques des monstres y avaient caché des reliques et autres emblèmes de leur temps. Les catacombes étaient creusées tellement profondément sous terre qu’on avait installé un ascenseur pour y accéder. Mais, même si la cabine dorée sculptée de gobelins médiévaux avait l’air de dater de l’ère paléozoïque, c’était pourtant une addition assez récente.
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    La cabine de l’ascenseur, particulièrement spacieuse, accueillit facilement tous les jeunes monstres qui se rendaient au cours de Catacombologie, soit Frankie, Bruno Vaudou, Draculaura, Cy, Skelita, Jinafire, Cleo, Toralei et, bien sûr, Robecca, Venus et Rochelle.


    — C’est méga voltage de revenir à l’école. Vous m’avez tous tellement manqué pendant les vacances, s’écria joyeusement Frankie à l’intention de nos trois goules tandis que l’ascenseur entamait sa descente.


    — Oui, mais tu dois bien avouer qu’on avait tous besoin d’une pause après les émotions du semestre dernier, répondit candidement Venus.


    — De quoi tu parles ? De tous les devoirs que nous a donnés le docteur Clamdestine ? C’est vrai que sa liste de lecture était particulièrement fournie, concéda Frankie.


    — Tout ça devient plus fou que le chocolat Lanvin. Comment se fait-il que personne ne se souvienne que Miss Flapper avait pris le contrôle de l’école ? demanda Robecca à la ronde.


    — Évidemment que je m’en souviens. C’est juste que je n’y pense pas. Je veux dire, à quoi ça sert ? C’est derrière nous, répliqua la fille électrique avec un haussement d’épaules.


    — Frankie, il est de mon devoir de t’informer qu’à l’heure où nous parlons nous ne détenons aucune preuve formelle que cette affaire soit terminée ou simplement en suspens, proféra Rochelle d’un ton docte.


    — Regarde autour de toi, Rochelle. La vie a repris son cours normal, intervint Draculaura en tirant sur une de ses couettes.


    — Mais ça ne veut pas dire que nous avons oublié ce que vous avez fait pour nous le semestre dernier, les goules. Et, pour vous remercier, nous aimerions vous inviter à devenir membres du Club des Goules, proposa Frankie avec un sourire.


    Venus, Robecca et Rochelle poussèrent un cri de joie à l’unisson, absolument comblées par cette invitation.


    Et, en dépit de leur inquiétude, elles ne purent s’empêcher de se féliciter. Il faut dire que c’était un grand honneur d’être invitées au sein du Club des Goules un semestre seulement après leur arrivée à Monster High. Créé par les fondateurs de l’école, le Club des Goules était, comme son nom l’indique, une association réservée aux goules, tournée vers le service de la communauté, où se nouaient des amitiés qui duraient toute une vie.


    — Oh, merci bouhcoup ! Je suis très honorée de faire partie d’une organisation à l’histoire aussi prestigieuse, pépiait gracieusement Rochelle en réponse à Frankie lorsqu’un long soupir méprisant sortit de la bouche royalement pincée de Cleo de Nile.


    — Je croyais que le Club des Goules était censé être exclusif, c’est-à-dire qui exclut les gens, se plaignit-elle avec humeur. Et après ? On acceptera les animaux de compagnie ?


    — Allez, Cleo, tu n’en as jamais marre de ne pas dire tout haut ce que tu penses ? la taquina Venus sur le mode ironique.


    — En ce qui me concerne, le club a perdu son exclusivité le jour où il a accepté Cleo, déplora Toralei en agitant ses oreilles avec un petit sourire narquois vers la momie visiblement furax.


    Juste quand les occupants de l’ascenseur commençaient à craindre un crêpage de fourrure et de bandelettes en règle, les portes coulissèrent lentement. Sous leurs yeux apparut un portail de fer forgé en forme de cœur, au-dessus duquel se balançait un antique panneau de bois portant un message manuscrit :


    « Bienvenue dans les galeries nord des catacombes. Ici, loin de la lumière, au cœur des ténèbres, vous croiserez peut-être votre pire cauchemar. »


    Éclairées par des torches en fer forgé, les galeries nord étaient pavées de pierres grises et lisses qui s’emboîtaient parfaitement les unes dans les autres comme les pièces d’un puzzle. Des motifs très élaborés de crânes gravés dans les parois et des portraits grandeur nature à la peinture fluorescente violette des monstres ayant fait l’histoire ornaient l’enfilade apparemment sans fin des tunnels. D’énormes chaînes noires tenant lieu de rampes semblaient retenir sur les murs tous ces personnages.


    Le chemin de pierre faiblement éclairé décrivait des méandres, passant plusieurs stations de fouilles – des zones dédiées à la mise au jour d’artefacts – avant d’arriver à la seule et unique salle de classe des catacombes.


    La pièce creusée dans la roche débordait littéralement de bureaux et de chaises confectionnés avec des os d’animaux, des pierres et des branchages souples, et peints de couleurs vives. Contrastant avec les roses, les jaunes et les rouges du mobilier se dressait le tableau noir, sur lequel on avait gribouillé à la hâte les mots suivants : « BIENVENUE EN CATACOMBOLOGIE : L’ART DES FOUILLES ET DES DÉCOUVERTES. »
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    Dès que Robecca entra dans la classe, ses yeux s’emplirent de larmes, qui se transformèrent aussitôt en vapeur. À la seconde où elle était sortie de l’ascenseur, elle avait senti une présence indéniable, une présence qui ne s’était plus manifestée depuis de longues années : celle de son père, le savant fou Hexicah Steam.


    — Robecca ? Tout va bien ? chuchota doucement Venus à son amie visiblement en détresse.


    — Je sais que ça fait très longtemps, mais c’est dans les catacombes que mon père a été vu pour la dernière fois, expliqua Robecca, dont les yeux continuaient de fumer. Je ne peux pas m’empêcher de penser à lui et de me demander où il est…


    — Mais je croyais que ton père était un normie ? s’étonna Venus.


    — C’est vrai, mais il travaillait sur le remplacement mécanique des organes humains quand il a disparu. Alors, qui sait ? Il s’est peut-être greffé lui-même des organes artificiels, répondit Robecca en reniflant.


    — Ma chérie, je ne savais pas que ton père avait disparu dans les catacombes, la consola gentiment Rochelle en lui posant une main sur le bras. Je suis sûre que si nous expliquons la situation à M. Mort il nous autorisera à changer d’option.


    — Tu es gentille, mais je crois qu’il est temps que j’affronte mes sentiments. Je ne l’ai jamais dit à personne, mais j’ai toujours pensé qu’il y avait quelque chose de louche dans la disparition de mon père. Juste avant de disparaître, il avait un comportement bizarre : il sortait en pleine nuit pour rencontrer des gens et il n’arrêtait pas de dire qu’il était important que je puisse vivre dans un monde qui traite tous les monstres sur un pied d’égalité.


    — Tous les monstres sont égaux ? Je ne crois pas, grommela ostensiblement Toralei, qui bouscula les goules pour aller s’asseoir.


    — Ignore-la, souffla doucement Cy à Robecca, à qui il tendait un mouchoir.


    — Merci, Cy, accepta-t-elle d’une petite voix.


    — À ton service, répondit timidement le jeune cyclope avant de se replonger dans l’ombre.


    Comme les élèves s’installaient, Bruno Vaudou se précipita sur la chaise à côté de Frankie Stein, pour qui il se consumait d’amour. Et même si Cy avait l’intention, lui aussi, de s’asseoir au plus près de l’objet de son amour, il voulait se montrer plus discret que Bruno Vaudou. Aussi le garçon taciturne à l’œil unique se glissa-t-il à la place derrière celle de Robecca.


    — Bonjour, les monstres et les goules, lança M. Momie, qui arrivait dans la classe.


    Très élégant, comme toujours, il était enveloppé de la tête aux pieds de bandelettes de gaze d’un blanc immaculé, rehaussées d’un gilet bleu et d’une cravate rouge.


    Il déposa son cartable de cuir sur son bureau et salua ses nouveaux élèves d’un grand sourire.


    — Bienvenue en Catacombologie : l’art des fouilles et des découvertes. Ensemble, cette année, nous allons explorer les vastes gisements d’histoire apparemment inépuisables que recèlent les galeries nord.


    M. Momie se mit alors à arpenter la classe, s’arrêtant çà et là pour tambouriner d’un doigt enserré de bandelettes sur les bureaux des élèves.


    — Le maniement des outils archéologiques n’étant pas une mince affaire, on nous a affecté deux trolls, Caramel et Carabosse, pour nous aider. Et avant que vous ne me posiez la question, oui, ce sont leurs vrais noms. Ils ont, apparemment, un faible pour les bonbons et les sorcières – c’est pour ça qu’ils adorent la fête d’Halloween des normies. Bref, ils déblaieront les débris, porteront les artefacts lourds ou volumineux dans l’ascenseur et tâcheront de maintenir un semblant d’ordre ici-bas. Mais n’allez pas vous imaginer que cela signifie qu’ils sont à votre service, car ce n’est pas le cas. Ne leur demandez pas de ranger votre chambre, parce que, un, ils en profiteront pour danser le troc and troll en votre absence. Et, deux, ce serait vraiment inapproprié. Des questions ?


    Un brouhaha de voix surexcitées explosa dans la salle aux murs de roche. Les élèves voulaient tout savoir sur tout, depuis les trolls jusqu’aux plus grandes découvertes archéologiques de M. Momie. Pourtant, au milieu de cet enthousiasme, Robecca, assise dans un coin, contemplait le sol en silence. Non pas qu’elle n’eût point de questions – c’était même plutôt le contraire. Des questions, la goule mécanique en débordait ; mais elles ne concernaient pas le cours de Catacombologie.


    Elles concernaient son père.
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    Chapitre 5


    Alors que le soleil sombrait derrière les montagnes, Robecca, Rochelle et Venus descendaient le grand corridor. Elles avaient enfin terminé leur première journée : Catacombologie, Sciences folles, Déséducation physique, Gé-ogre-phie et Lards ménagers.


    Le froufroutement des ailes des chauves-souris qui s’éveillaient leur parvenait du plafond. Les chiroptères tenant lieu d’exterminateurs contre les nuisibles, ils passaient leurs nuits à chasser les insectes et les araignées.


    — Sapristi ! on dirait que cette chauve-souris vient de me faire un clin d’œil, s’écria Robecca, qui scrutait le plafond.


    — Elle a peut-être le béguin pour toi ? plaisanta Venus.


    — Il est nettement plus probable que cette créature avait une poussière dans l’œil, et que ce que Robecca a pris pour un clin d’œil n’était qu’un battement de paupière pour s’en débarrasser. Bien sûr, il y a aussi la possibilité que cette chauve-souris souffre du syndrome du clin d’œil chiroptérien de Minus, mais c’est une maladie extrêmement rare, décréta Rochelle.
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    — Si tu n’étais pas une gargouille, tenue de ne dire que la vérité, jamais je ne te croirais. Avoue que ce syndrome du clin d’œil chiroptérien de Minus a un nom vraiment ridicule, gloussa Venus.


    — Un peu, mon neveu, approuva Robecca.


    — Le syndrome du clin d’œil chiroptérien de Minus existe pourtant bel et bien. Il tient son nom d’une chauve-souris nommée Minus qui ne pouvait s’empêcher de faire de l’œil à tout le monde à cause d’une étrange infection du globe oculaire gauche. Malheureusement pour elle, on l’a accusée de se moquer de toutes les gargouilles de Scaris avant que quelqu’un songe à l’emmener consulter un docteur, leur rappela Rochelle sur un ton solennel, visiblement émue par le triste sort de la pauvre Minus.
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    Dès qu’elles furent arrivées dans la chambre des Horreurs et des Pleurs, Robecca, Rochelle et Venus entreprirent de se rafraîchir un peu avant le dîner. Cependant, alors que Rochelle remettait du gloss, que Venus recoiffait ses feuilles et que Robecca graissait ses rouages, les trois goules entendirent un son des plus étranges. Il s’agissait de vulgaires bruits de pas, mais qui provenaient du plafond, ce qui était très inhabituel.


    — Je crois qu’il y a quelqu’un là-haut, chuchota Robecca aux autres.


    — C’est peut-être Mlle Sue Nami qui effectue des réparations, suggéra Venus.


    — Avec tout le respect dû à Mlle Sue Nami, si elle marchait au plafond, je suis presque certaine qu’elle passerait au travers, déclara Rochelle avec assurance. Non, c’est forcément quelqu’un de plus léger, et qui a une bonne raison de se déplacer dans le vide de comble entre les dortoirs et le grenier.


    — Peut-être un troll envoyé récupérer une chauve-souris égarée ? proposa Robecca d’un air dubitatif.


    — Peut-être, murmura Venus, qui suivit le bruit des pas à travers toute la pièce, et fut arrêtée par le mur.


    Un choc sourd retentit soudain dans le contreplaqué et le placo qui séparaient les chambres, et les trois goules échangèrent un regard perplexe.


    — Eh bien, qui que soit ce mystérieux visiteur, il vient de sauter dans la chambre de notre voisine…


    Venus laissa sa phrase en suspens et porta les mains à sa bouche, sous le choc de la révélation.


    — Aah ! vous croyez qu’un des trolls est un cambrioleur ? s’écria Robecca à voix basse en même temps qu’elle fronçait les sourcils et faisait la grimace.


    — Absolument pas, Robecca, répliqua fermement Rochelle.


    — Rappelez-vous qui est notre voisine, les orienta Venus.


    — Miss Flapper, marmonna Robecca, encore incertaine de l’attitude à adopter. Mais si un troll rend visite à Miss Flapper, pourquoi ne pas passer par la porte ? Personne ne s’étonnerait de la voir en compagnie d’un troll, après tout.


    — Remarque très pertinente, approuva Rochelle, quand un éclat de colère étouffée leur parvint à travers le mur.


    Les trois goules appliquèrent aussitôt une oreille contre la surface blanche et lisse, dans l’espoir insensé d’entendre ce qui se disait. Mais c’était, hélas, impossible – le mur était tout bonnement trop épais. Tandis que Rochelle soupirait sa défaite et que Robecca se laissait tomber sur un lit de découragement, Venus se dirigea vers la fenêtre sur la pointe des pieds et l’ouvrit aussi doucement que possible.


    — Ne revenez jamais ici ! Si quelqu’un vous voit, je suis finie ! J’ai travaillé trop dur pour risquer d’échouer si près du but ! siffla avec colère une voix sévère, suivie quelques secondes plus tard par des bruits de pas traversant le plafond dans l’autre sens.


    Ayant refermé la fenêtre, Venus, Robecca et Rochelle tinrent conseil à l’autre bout de la chambre.


    — Est-ce que c’était Miss Flapper ? chuchota Venus. On aurait dit sa voix, mais en plus forte et plus dure.


    — Que le grand cric me croque ! Je n’aime pas ce « j’ai travaillé trop dur pour risquer d’échouer si près du but », murmura Robecca, soudain nerveuse.


    — Si seulement on avait pu voir son interlocuteur, regretta Rochelle. Quoi qu’il en soit, l’alinéa 3.9 du Code éthique des gargouilles stipule clairement qu’une gargouille doit partager tout renseignement en sa possession relatif à un crime possible. Cela étant posé, je suggère que nous nous mettions en quête du proviseur Santête et de Mlle Sue Nami.


    — Je ne veux pas jouer les mauvaises herbes, parce que je sais à quel point tu vénères ton code de conduite, mais je crois que tu as tort. Nous ne savons pas qui sont les complices de Miss Flapper, et je pense qu’il ne serait pas sage de toucher mot de tout ça à quiconque, déclara Venus, très sûre d’elle.


    — Nom d’une pipe en bois, tu veux dire que le proviseur Santête ou Mlle Sue Nami pourraient être impliquées ? s’étrangla bruyamment Robecca.


    — Non, je ne crois pas, répondit Venus en secouant la tête. Je crois seulement qu’il nous faut des preuves solides avant de leur en parler. Parce que, si elles ne sont pas certaines de pouvoir nous faire confiance, elles pourraient le répéter.


    — Ce qui menacerait non seulement notre sécurité, mais aussi celle de l’école, acquiesça Rochelle.


    Les trois goules attendirent patiemment que Miss Flapper ait quitté sa chambre pour descendre discrètement l’escalier menant au rez-de-chaussée. Puis, quelques secondes à peine après s’être mêlée à la foule des élèves dans le couloir principal, Venus vit la ravissante femme-dragon en grande conversation avec nulle autre que le proviseur Santête.


    — Dis-moi, Rochelle, le syndrome double face des profs, ça te dit quelque chose ? souffla Venus entre ses dents, ses pollens de persuasion tout près d’être expulsés.


    — Je suis absolument certaine qu’aucun syndrome portant ce nom n’est médicalement répertorié, répondit Rochelle, sérieuse comme un pape.


    — C’est tout de même un peu fort de café que Miss Flapper occupe la chambre voisine de la nôtre. Ça fait même froid dans le dos, rugit Robecca. Oh ! rien que d’y penser, j’ai mes vapeurs.


    — Je t’en crie, Robecca, tu dois refroidir tes pistons ou tu seras trempée et toute frisée le temps d’arriver à la cafétorreur, lui conseilla Rochelle.


    Miss Flapper, vêtue d’une longue robe violette, prenait maintenant congé du proviseur Santête.


    — Venez, les goules, on va faire notre petite enquête, leur dit Venus en se dirigeant vers le chef d’établissement.
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    — Tiens, si ce ne sont pas mes trois goules préférées – avec tous vos autres camarades, bien sûr. Un proviseur ne doit pas faire de favoritisme. Écoutez, si c’est pour un changement d’emploi du temps, il va falloir vous adresser à M. Mort. Aux dernières nouvelles, il pique-niquait tout seul au milieu du terrain de basket funéraire. Puisqu’on en parle, d’ailleurs, ce terrain a bien besoin d’être ciré. On en est arrivés au point où je ne vois même plus mon propre reflet. Ce n’est pas tout ça, je dois y aller, mais je vous remercie d’avoir porté ce détail à mon attention.
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    — Euh… de rien, mais nous n’avons rien dit. Vous ne nous avez pas laissées en placer une, répondit Venus, un peu gênée.


    — Vraiment ? s’étonna le proviseur Santête, dont le visage exprimait une grande perplexité. Toutes mes excuses, les goules. Alors, en quoi puis-je vous être utile ?


    — C’est à propos de l’incident du semestre dernier. Avez-vous eu d’autres nouvelles ? s’enquit Venus.


    — L’incident, bien sûr, répondit le proviseur Santête avec un hochement de tête entendu. Vous voulez dire quand Bruno Vaudou a demandé à Frankie de l’épouser ? Ce garçon n’a pas peur du ridicule.


    — Saperlotte, madame le proviseur, avez-vous déjà oublié l’incident des chuchotements ? s’interrogea Robecca à haute voix.


    — Oh, c’est de ça dont vous parlez. Vraiment, les goules, il faut aller de l’avant. Tout cela est désormais derrière nous, les rassura le proviseur Santête. Voyez-vous, Mlle Sue Nami et moi-même avons fini par comprendre que ces chuchotements ne sont arrivés à Monster High que par un malheureux concours de circonstances. La pauvre Miss Flapper n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle faisait. Tout cela est terminé, et j’insiste pour que vous vous sortiez ces bêtises de la tête, ordonna avec force le proviseur Santête à ses élèves avant de se joindre à Sam, Marvin et James o’Lantern, qui sautillaient dans le couloir en chantant à tue-tête.


    — On est revenus, c’est cool, regardez toutes ces goules, pourvu que ça roule !


    — Je dois dire que ce sont des chanteurs-nés, très yinyue, déclara Jinafire, qui s’avançait vers les trois goules, inclinant subtilement la tête, avec un sourire.


    — ¡ Sí, sí ! On les entend chanter à travers les murs de nos chambres, ajouta Skelita en les rejoignant.


    — Les goules, je suis tellement contente de tomber sur vous, dit Rochelle. Comment trouvez-vous Monster High ? Vous avez des questions sur la sécurité ? les chauves-souris ? l’escalier branlant du dortoir ? Je suis ici pour vous aider à apaiser toutes vos inquiétudes.


    — Ah, gracias, Rochelle. Mais tu n’as pas besoin de t’en faire pour nous, tout va bien, répondit chaleureusement Skelita.


    — Oui, c’est vrai, nous sommes très heureuses ici, surtout grâce à Miss Flapper. C’est une femme extraordinaire, précisa Jinafire.


    — ¡ Sí, sí ! Me gusta Miss Flapper, renchérit Skelita, et les deux nouvelles goules prirent congé et s’éloignèrent dans le couloir.


    — On dirait que Miss Flapper a trouvé de nouvelles groupies, vrombit Robecca à voix basse.


    — Des groupies ? rétorqua Venus d’un air soupçonneux. De nouvelles proies, tu veux dire.
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    Chapitre 6


    Après un délicieux dîner composé de pot-au-feu zombie, un savoureux ragoût à la cuisson très lente, Robecca, Rochelle et Venus se dirigèrent vers la salle des Arts monstriques pour leur première réunion du Club des Goules. Ce dernier étant l’association – uniquement réservée aux goules – la plus populaire de l’école, il était bien compréhensible qu’elles soient un peu nerveuses, ne sachant pas à quoi s’attendre. Rochelle et Robecca tripotaient machinalement leurs accessoires, tandis que Venus entortillait ses longues mèches roses et vertes autour de ses doigts.


    Lorsqu’elles arrivèrent dans la classe, où étaient entreposées les fournitures pour les Arts monstriques, elles la trouvèrent nettement plus avenante qu’à l’accoutumée, décorée d’énormes bouquets de roses roses et de nappes à carreaux, sur lesquelles était proposé un large choix de desserts très appétissants. Les murs étaient ornés de posters de goules qui avaient réussi, comme la créature marine Anguillary Clinton, les filles fantômes Merryl Flip et Barbra Stressante ou la chatte-garou Félina Joly, et bien d’autres encore.


    — C’est vraiment épatant ! Vous pouvez croire qu’on fait partie d’un club aussi prestigieux, les goules ? ronronna Robecca, pendant que Venus et Rochelle se servaient des cookies aux pépites de chocolat, du gâteau à la noix de coco et des éclairs.


    — Après cette journée éprouvante, c’est exactement ce qu’il me fallait, approuva Venus en s’enfournant un énorme morceau de gâteau dans la bouche.


    — Par ma chandelle verte ! Venus, tu ressembles à Chewy quand tu avales tout rond ce pauvre gâteau à la noix de coco, la chambra gentiment Robecca.


    — C’est d’ailleurs ironique qu’une plante carnivore nommée Chewy soit parfaitement incapable de mâcher, fit remarquer Rochelle. Et s’il s’étouffait ? s’alarma-t-elle. Aucune d’entre nous n’est qualifiée pour pratiquer la manœuvre de Heimlich sur une plante !


    — Détends-toi, Rochelle. Chewy ne s’est jamais étouffé avec tous les bijoux, les boîtes d’allumettes et les cailloux qu’il s’enfile à longueur de journée, et je pense qu’il ne risque rien, la rassura Venus comme Frankie faisait signe à l’assemblée de prendre un siège.


    Draculaura rejoignit Frankie sur l’estrade de la salle des Arts monstriques ; elles portaient toutes les deux des tenues hyper chics. Frankie avait opté pour un ensemble écossais dans les tons de bleus à la jupe plissée, et Draculaura avait revêtu une minirobe rose bordée de dentelle blanche et des bottes arrivant à hauteur des genoux.


    — Ça va, les goules ? chuchota Venus à ses deux amies. On dirait que vous tremblez.


    — Chut, on est juste excitées comme des puces, répondit Robecca, suspendue aux lèvres de Frankie et Draculaura, et bien déterminée à ne pas manquer un seul mot de leur discours.


    — En tant que coprésidentes du Club des Goules, Draculaura et moi vous souhaitons la bienvenue pour un autre semestre méga voltage à Monster High, les accueillit Frankie en jouant avec un des boulons argentés de son cou.


    — Comme vous le savez toutes ou presque, la raison d’être de notre association est de rendre service à la communauté et de nouer des amitiés durables, ajouta Draculaura. En gardant cela à l’esprit, j’inscris donc notre projet de soutien strollaire en numéro un à l’ordre du jour. Pour celles qui l’auraient oublié, il s’agit d’un de nos programmes de participation à la vie de l’école.


    — Pas de panique, les goules ; nous ne parlons pas de nettoyer des toilettes ou de repeindre les murs, les rassura Frankie avec un grand sourire.


    — Râ soit loué ! intervint Cleo. Je dépense une fortune et beaucoup de temps pour garder mes ongles toujours parfaitement manucurés.


    — Notre projet de soutien strollaire demande simplement à chaque monstre de faire profiter l’école d’une de ses compétences, poursuivit Draculaura. Par exemple, je me suis associée avec Mlle Hortimarmot afin de proposer des cours de cuisine végétarienne à ceux qui voudraient se libérer de la tyrannie des protéines animales.


    — Et je me suis alliée à Clawdeen pour aider les goules qui le souhaitent à dessiner et à réaliser leurs propres tenues électrifiques, expliqua Frankie avec entrain. Une autre goule a-t-elle une idée de ce qu’elle aimerait faire ?


    Après quelques concertations à voix basse, une main se leva très lentement au fond de la classe. C’était Ghoulia Yelps, qui, comme de coutume, se mit à marmonner en zombie.


    — La grosse tête de l’école offre une aide aux devoirs ! C’est trop voltage, traduisit Frankie pour ceux qui ne comprenaient pas la langue maternelle de Ghoulia.


    — Hé, les meufs, je pourrais faire un truc pour l’environnement, comme lancer un programme de recyclage, proposa Lagoona avec décontraction.


    — Et si tu t’associais avec moi pour démarrer un tas de compost ? répliqua Venus avec enthousiasme.


    — Carrément ! Je suis partante, accepta Lagoona. Je suis persuadée depuis toujours qu’il faut trouver le moyen de réduire nos déchets, et un tas de compost est la solution idéale.


    — Vous êtes si prévisibles, les goules, les railla Toralei. Bon, j’imagine que si je dois me rendre utile je pourrais autoriser un des artistes en herbe de l’école à tirer le portrait de mon chat-rmant visage.


    Frankie et Draculaura échangèrent un regard amusé avant de reprendre leur sérieux.


    — Pour tout te dire, Toralei, nous espérions que tu te chargerais d’organiser le concours de la Nouvelle Tare, car on a besoin de quelqu’un qui soit…


    Frankie marqua une pause, cherchant ses mots pour signifier « autoritaire » de façon positive.


    — … quelqu’un avec une forte personnalité, termina Draculaura pour elle.


    — Pardon ? hurla Cleo, bondissant sur ses pieds. Je suis la goule la plus talentueuse de toute l’école, vous ne pensez pas plutôt que c’est moi qui devrais organiser le concours de la Nouvelle Tare ? N’oubliez pas que je fais partie d’une lignée royale et que juger le petit peuple est une qualité naturelle chez moi.


    — Attendez une seconde, dit Draculaura, qui se pencha pour murmurer quelques mots à l’oreille de Frankie.


    — Après en avoir discuté, nous avons décidé que la meilleure solution est de vous nommer coresponsables de l’organisation du concours de la Nouvelle Tare. Cela vous permettra de vous impliquer toutes les deux, et peut-être d’améliorer vos relations par la même occasion, annonça Frankie avec appréhension.


    — Tu veux que je travaille avec elle ? cracha Toralei en foudroyant Cleo du regard. Une chatte-garou ne travaille pas avec une pharaonne de deuxième catégorie.


    — Je suis peut-être la deuxième sur la liste des prétendantes au trône, mais certainement pas de deuxième catégorie. Mais je ne m’attends pas à ce qu’une chatte de gouttière dans ton genre puisse comprendre ces subtilités, répliqua Cleo vertement.


    Laissant les deux divas régler leurs comptes, Frankie et Draculaura poursuivirent la réunion. Rochelle offrit bientôt un cours d’horroricain et d’hygiène pour les trolls, et Robecca des entraînements de CRIM pour les moins doués qu’elle.


    À la fin de la réunion, Robecca, Rochelle et Venus étaient si fatiguées qu’elles ne songeaient plus qu’à se mettre au lit et à s’enfouir sous leurs draps.


    — J’espère que Penny ne prendra pas toute la place ce soir, grommela Robecca en entrant dans la chambre des Horreurs et des Pleurs.


    — C’est un des bons côtés d’avoir une plante comme animal de compagnie : pas de lit à partager, dit Venus, qui étouffa un bâillement.


    — Non, mais il mange les bijoux, et même parfois les doigts qui traînent, fit remarquer Robecca.


    — Ce n’est pas la faute de Chewy. Il n’y voit presque rien, il est bien obligé de goûter d’abord et de se poser des questions ensuite, répliqua Venus en retirant ses bottines roses.


    Venus la première, puis Robecca, et enfin Rochelle se jetèrent sur leur lit avec un gros soupir. C’est alors que nos trois goules entendirent deux autres soupirs. Alarmée, Rochelle se releva en toute hâte pour inspecter leur chambre. Elle découvrit bientôt une des sœurs Van Sangre (sans pouvoir dire laquelle) allongée sous son lit.


    — Quelle horreur ! Qu’est-ce que tu fais là-dessous ? hoqueta Rochelle.


    — Une petite sieste. Et qu’est-ce qui te prrrends de me rrréveiller ? marmonna Blanche.


    — Ce n’est pas possible, vous deux, aboya Venus, qui venait de trouver Rose Van Sangre sous son propre lit. Fichez-moi le camp d’ici !


    — Pourrrquoi en fairrre toute une histoirrre ? Nous ne sommes que deux vampires du voyache qui cherchons un endrrroit où dorrrmirrr, se plaignit Rose.


    — Vous devez savoir que l’école vous a fourni un lieu parfaitement approprié pour ça. Ça s’appelle une chambre, leur expliqua Rochelle.


    — Les vampires du voyache n’aiment pas dorrrmirrr toujourrrs au même endrrroit, dit Rose tandis que les deux sœurs s’extirpaient de sous les lits.


    Vêtues pareillement de chemises de nuit à pois et de longues robes de chambre en velours, les deux romanichelles commencèrent à s’étirer.


    — Le cours de yoga, ce sera pour plus tard, les goules. Nous, on va se coucher, dit Venus, dont les lianes se crispaient autour de ses poignets.


    — Je crrrois que vous nous devez des excuses, exigea Blanche avec le plus grand sérieux.


    — En quel honneur ? explosa Venus, sur le point de perdre son sang-froid.


    — Cette plante a dévorrré ma bague, répondit sèchement Rose. Et cette petite chose a filé les bas de Blanche en sautant à ses pieds, poursuivit-elle en désignant Roux. Mais, le pirrre de tout, c’est cet oiseau de métal qui garrrde les yeux fixés sur nous… Ça fait frrroid dans le dos !


    Les trois goules éclatèrent de rire, surprises que les sœurs Van Sangre connaissent déjà aussi bien leurs petits compagnons. Persuadées que Rochelle, Robecca et Venus se moquaient d’elles, Blanche et Rose tournèrent les talons et quittèrent la chambre très en colère.
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    Le soleil avait à peine fait son apparition au-dessus des nuages qui se dispersaient à l’horizon que Robecca rabattit sa couette, prit Penny dans ses bras, et sortit en trombe de la chambre sans un regard pour ses deux camarades qui dormaient encore.


    — Je suis en retard ! En retard ! Pourquoi je suis toujours en retard ? marmonnait Robecca pour elle-même tout en filant à toute vapeur dans le couloir, entraînant avec elle le rideau de toile d’araignée.


    Ce n’est qu’en trouvant close la porte de la cafétorreur qu’il vint à l’idée de la goule mécanique au problème d’horloge interne qu’au lieu d’être en retard elle était peut-être très en avance.


    — Oh, Penny ! j’étais tellement sûre d’être en retard ; je n’ai même pas pensé à vérifier si Venus et Rochelle étaient encore couchées. Pourquoi le temps joue-t-il toujours contre moi ?
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    Plus tard ce matin-là, Rochelle et Venus se trouvaient à la bibliorreur, où elles consultaient des plans de l’école pour essayer de comprendre comment le visiteur de Miss Flapper avait pu s’introduire dans le vide de comble entre le grenier et le plafond des dortoirs. Tête penchée sur les schémas, elles entendirent soudain résonner un hurlement haut perché et familier dans le silence poussiéreux de la bibliorreur.


    — Tu nous cherches ? demanda Venus, tournant sa tête aux cheveux rose et vert par-dessus son épaule.


    — Bouh ! là là, Robecca ! où étais-tu passée ? C’est très déstabilisant de commencer la journée avec une camarade de chambre aux abonnés absents, la réprimanda Rochelle. Surtout quand on sait qui est notre voisine.


    — Relax, Rochelle, la calma Venus. C’est aussi naturel pour Robecca de disparaître que pour le soleil de se lever à l’est et de se coucher à l’ouest. Pour être honnête, je commencerais même à m’inquiéter si elle ne filait pas à l’anglaise de temps en temps.


    — Les goules ! je n’ai pas le temps, gronda nerveusement Robecca. Oh, rien que de penser à ce que j’ai vu, ça me donne envie de me laver la mémoire au Kärcher !


    — Qu’est-ce que tu as vu ? C’était Miss Flapper ? Tu as découvert qui est venu lui rendre visite ? demanda Venus, très excitée.


    — Ou pire ? A-t-elle apporté un nouveau fléau à Monster High ? Je t’en crie ! ne nous fais pas languir ! Tu dois nous dire ce que tu as vu ! la pressa Rochelle.


    — D’accord, accepta Robecca, qui s’installa avec lenteur à une table tout en retirant les brindilles de ses cheveux.


    — Sérieux, qu’est-ce qui t’est arrivé ? On dirait que tu t’es fait attaquer par un orme, dit Venus, inspectant Robecca de près.


    — En fait, j’étais en train…


    — Tout ça prend une drôle de tournure, couina Rochelle avec appréhension.


    — Quand je me suis rendu compte que je n’étais pas en retard, mais que je m’étais plutôt levée trop tôt, j’ai décidé d’en profiter pour m’occuper de mes flyers pour les entraînements de CRIM, commença Robecca. Seulement voilà, alors que Penny et moi en distribuions partout dans l’école… j’ai vu…


    — Quoi ? s’impatienta Venus.


    — Un chat blanc ! J’ai eu si peur que j’ai foncé dans un arbre ! Pire, j’ai perdu Penny dans la collision ! Vous croyez que ce chat blanc a pu lui faire du mal ?


    — Non, bien sûr que non. Connaissant Penny, c’est elle qui a dû faire peur au chat avec son regard qui tue, tenta Venus pour rassurer Robecca, sans trop y croire elle-même.
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    — C’est un signe. Quoi que prépare Miss Flapper, ce sera mauvais, très mauvais, hoqueta Robecca d’une voix tremblante de peur.


    — Un chat blanc, ce n’est pas bon signe… pas bon du tout, renchérit Venus en tirant sur ses lianes. C’est moi, ou ça commence à sentir le roussi, ici ?


    — C’est toi, répondit sèchement Rochelle, clairement consternée par cette discussion. Les chats blancs ne sont pas plus maléfiques pour nous que les chats noirs pour les normies. Ce n’est qu’une stupide superstition, qui…


    — On raconte pourtant des choses, l’interrompit Venus.


    — Sur les chats blancs qui portent malheur ? Ce ne sont que des absurdités ! Je vous pensais plus intelligentes que ça, les goules, les rabroua la gargouille rationnelle en rangeant ses livres dans son sac.


    — Tu dois tout de même admettre, Rochelle, à la lumière de ce que nous avons entendu, qu’il pourrait y avoir une part de vérité dans cette superstition, dit Robecca d’une voix presque inaudible.


    — La vérité, c’est que vous êtes toutes les deux plus influençables que je ne le pensais pour croire à ces sornettes. Ce qui ne veut pas dire que nous ne courons aucun danger ; cela reste une possibilité, mais qui n’a rien à voir avec un chat blanc, répliqua Rochelle avant de se tourner vers Robecca. Et, s’il te plaît, va te brosser les cheveux. Tu ressembles à une forêt tellement il y a de branches dedans !


    — Où vas-tu ? l’interpella Venus, comme Rochelle se dirigeait vers la sortie.


    — J’ai mon premier cours avec Caramel et Carabosse ce matin.


    — Les trolls du cours de Catacombologie ? demanda Robecca.


    — Oui, ce sont les deux premiers inscrits. Ils semblent très pressés d’améliorer leur horroricain et leur hygiène corporelle, expliqua Rochelle en les saluant de la main.
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    Rochelle avait choisi la salle d’étude pour sa première leçon avec les trolls, et ce pour deux très bonnes raisons. Un, la tranquillité du lieu ; deux, l’absence de nourriture. Ayant déjà vu des trolls manger, elle ne tenait pas vraiment à en faire l’expérience de près. Malheureusement pour elle, elle n’avait pas pensé que, nourriture ou pas nourriture, voir des trolls d’aussi près n’était pas une expérience qu’elle oublierait de sitôt.


    Assise à soixante centimètres du visage graisseux, crasseux et grumeleux des créatures, Rochelle avait une vue dégagée sur des myriades de boutons et d’imperfections qu’elle n’avait jamais remarqués jusqu’ici. Elle n’avait pas inscrit de leçon de dermatologie au programme de son cours, mais songea qu’elle devrait y remédier.


    — D’abord, vous appliquez une noisette de gel antibactérien sur vos mains…, commença-t-elle, bientôt distraite par la vue de Caramel, qui lui avait emprunté son stylo pour se brosser les dents. Caramel, sache que c’est très mal élevé de mettre les affaires des autres dans sa bouche sans leur demander la permission.


    — Mal élevé ! répéta Carabosse avant de se moucher dans le foulard Diorreur en soie jaune de la jeune gargouille.


    — Tu peux considérer ce foulard comme un cadeau d’anniversaire avant l’heure, déclara Rochelle avec un mouvement de recul au bruit de la morve de troll expulsée dans la fine étoffe. Vous appliquez donc une noisette de gel antibactérien…


    — Noisette ! Noisette ! scanda Caramel.


    — C’est ça, grommela Rochelle entre ses dents tout en tambourinant impatiemment sur le bureau. Ensuite, vous placez vos mains sous le robinet…
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    — Sous la table ! Sous la table ! grogna Carabosse, joignant le geste à la parole.


    — Non, Carabosse ! Non ! J’ai dit sous le robinet, tu places tes mains sous le robinet ! Pas sous la table ! gronda une Rochelle contrariée, qui tambourinait de plus en plus fort sur la table de bois.


    — Hé ! que t’a fait ce pauvre bureau ? demanda soudain une voix harmonieuse.


    Instantanément boostée par l’adrénaline en reconnaissant Deuce, Rochelle baissa les yeux d’un air gêné.


    — Zut ! j’oublie parfois ma force, dit-elle d’un ton contrit en contemplant le bois lézardé.


    — Bonjour, Caramel. Bonjour, Carabosse, lança Deuce aux deux trolls avec un salut amical de la tête.


    Caramel et Carabosse retrouvèrent aussitôt leur calme, visiblement intimidés par Deuce – non sans raison. L’histoire de Deuce, qui avait accidentellement transformé l’un des leurs en pierre le semestre dernier, s’était répandue comme une traînée de poudre dans la communauté des trolls.


    — Je dois dire que je suis surpris de te voir en compagnie de ces trolls. Est-ce que tu t’es disputée avec Venus et Robecca ? demanda Deuce en passant la main dans son iroquois de serpents.


    — Non, bien sûr que non. Ce sont mes meilleures goules pour la vie. Je me suis portée volontaire pour donner des cours d’horroricain et d’hygiène aux trolls dans le cadre de mes activités pour le Club des Goules. Mais je me rends compte qu’il est plus difficile de capter leur attention que de faire arriver Robecca à l’heure en cours.


    — Vraiment ? Moi, ils m’écoutent toujours. Si tu veux, je pourrais être ton assistant, proposa Deuce dans un élan de générosité


    — Tu ferais ça pour moi ? balbutia Rochelle en piquant un fard.


    — Après tout ce que tu as fait pour l’école le semestre dernier ? Évidemment !


    — Tu es le premier monstre à parler de ces événements. C’est comme si tous les autres avaient tout oublié. Ils ne s’inquiètent même pas que ça puisse recommencer, déplora Rochelle en secouant la tête, visiblement perplexe quant à l’insouciance de ses petits camarades.


    — Personne n’a oublié. Mais, quand on regarde autour de nous, on ne voit aucune raison de s’inquiéter. Tout semble parfaitement normal. Et nous savons tous qu’il n’y a aucune raison de se ronger les sangs pour quelque chose qui a très peu de chances de se produire, expliqua Deuce avec un grand sourire.


    — Facile à dire pour toi : tu n’es pas une gargouille…
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    Chapitre 7


    Les élèves échangeaient leurs histoires de rentrée dans l’odeur de fromage fondu des croque-monstre et croque-goule de la cafétorreur, depuis les tenues de leurs profs jusqu’au nouveau capitaine de l’équipe de la CRIM. Postés bien en vue au milieu des jeunes monstres, les surveillants de la cantine, M. Mort et Mlle Sue Nami, étaient assis dans un silence macabre. Le conseiller d’orientation ressassait mentalement sa liste de regrets, tandis que la conseillère principale des catastrophes se demandait comment gérer l’insolence grandissante des trolls.


    Deux tables plus loin, Lagoona et Venus étaient engagées dans une discussion très sérieuse sur le nettoyage de la planète.


    — Je pige juste pas le truc, meuf. Nous n’avons qu’une planète. Pourquoi en faire une poubelle ? Et je veux dire littéralement. Quand tu penses qu’on enfouit des déchets sous les montagnes ! s’enflamma Lagoona en mordant dans son croque-monstre.


    — Ne me lance pas sur l’enfouissement des déchets. Rien que d’y penser, les pollens me montent au nez ! Comment quelqu’un a-t-il pu penser un jour que bourrer les montagnes de déchets était une bonne idée ? Ce n’est pas une solution viable à long terme. C’est à se demander si quelqu’un s’en occupe au garouvernement ! renchérit Venus, sa frustration palpable.


    — Je sais qu’on se sent seules, mais il doit bien y avoir d’autres monstres qui se préoccupent des océans et des forêts et…


    — Excusez-moi, les goules, les interrompit une voix de velours.


    Là, devant Lagoona et Venus, vêtue d’une combinaison léopard ornée d’une ceinture rouge étincelante, se tenait Toralei Stripe en personne. Étant donné que la chatte-garou faisait rarement l’aumône de sa présence à ses petits camarades à la cafétorreur, nos deux écologistes furent un peu étonnées.


    — Désolée de vous déranger en plein repas, les goules, mais je me demandais si vous voudriez bien signer ma pétition. C’est très important, répondit Toralei en battant de ses longs cils félins.


    — Tu as lancé une pétition ? Pour quoi ? Pour qu’on remplace l’eau des fontaines par du lait ? gloussa Venus.


    — Une blague raciste sur les chats ? Honte à toi. Mais que peut-on attendre d’une minable plante domestique ? répondit Toralei du tac au tac.


    — Toujours aussi cool, la goule, murmura ironiquement Venus pour elle-même.


    — Bon, alors ? C’est pour quoi, ta pétition, meuf ? s’enquit Lagoona, toujours curieuse.


    — Deux goules méga bizarres sont en train d’essayer de transformer Monster High en décharge. Ce n’est pas une bonne chose, et je veux les en empêcher, expliqua Toralei.


    — Une décharge ? Tu ne parlerais pas plutôt d’un tas de compost ? demanda Lagoona, perplexe.
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    — C’est pareil. Alors, vous la signez, cette pétition ? demanda Toralei avec un sourire suffisant.


    — Toralei, nous essayons de sauver la planète en recyclant les déchets biodégradables. En quoi cela peut-il te gêner ? Tu ne veux pas d’une planète propre pour tes enfants et tes petits-enfants ? s’échauffa Venus.


    — Écoutez, les goules, c’est méga simple. Je n’aime pas vivre au milieu des ordures, trancha Toralei en agitant les oreilles, avant de s’éloigner de sa démarche chaloupée vers une autre table.


    — Je ne la comprends vraiment pas, déclara Venus en toute franchise. C’est une vraie pestre.


    — Une quoi ? s’étonna Lagoona en inclinant la tête.


    — Une peste plus un monstre, ça fait une pestre, l’éclaira Venus, à la plus grande joie de la créature marine.


    — Tu viens de l’inventer ? demanda Lagoona avec un sourire.


    — Bien sûr. Je ne fais pas que militer pour l’écologie, j’ai aussi le génie des mots, déclara Venus tandis que Lagoona se levait. Hé, où tu vas ?


    — Je vais retrouver Gil à la piscine. On se voit plus tard, meuf, répondit la créature marine, qui la gratifia du salut des surfeurs avant de quitter la table.


    Heureusement pour elle, Venus trouva bien vite de la compagnie.


    — Tu es toute seule à la cafétorreur ? Saperlotte ! qu’est-ce qui se passe ? s’exclama Robecca, qui approchait en compagnie de Skelita et Rochelle.


    — Rien du tout. Je lèche mes blessures après une visite de Toralei. Elle veut faire fermer notre tas de compost ; elle a lancé une pétition et tout le tralala.


    — Que nada, chica. Toralei n’a pas assez d’amis pour obtenir le nombre de signatures requis. Je suis peut-être nouvelle mais, même moi, j’ai compris ça, dit Skelita, qui s’assit à côté de Robecca.


    — Skelita, ton châle au crochet est à tomber. Est-ce que ça vient du Stressxique ? lui demanda Rochelle, admirant le vêtement.


    — Il est beau, hein ? approuva Skelita, baissant les yeux sur ses épaules. C’est la señorita Flapper qui me l’a prêté. Quelle femme-dragon vraiment sympathique. Et vous avez vu sa garde-robe ? Rien que des pièces couture. Les goules de Stressxico en mourraient une seconde fois si elles voyaient ça !


    — C’est vrai qu’elle est stylée, on ne peut pas lui enlever ça, siffla Venus entre ses dents.


    — Et toujours prête à rendre service. Elle se conduit comme une hermana mayor, une grande sœur, pour Jinafire et moi.


    — Une grande sœur ? Ouah, elle a fait fort. Et vite, aussi, déclara Venus avec un regard soupçonneux en direction de Rochelle et Robecca.


    — C’est vrai. Il me faut généralement des siècles pour me sentir proche de quelqu’un mais, avec la señorita Flapper, ça s’est passé très vite, pour Jinafire comme pour moi.


    — Oui, comme si elle vous avait jeté un sort, lâcha Venus, tandis que Rochelle et Robecca éclataient d’un rire forcé.


    — Elle plaisante ! Évidemment ! balbutia Robecca d’un air gêné à la calaca stressxicaine.


    — Je sais bien, répondit Skelita avec un sourire. Je crois surtout que notre amitié a fleuri parce que la señorita Flapper a vraiment pris le temps de me connaître. Hier, par exemple, elle a passé toute la soirée avec nous pour parler de nos familles, à Jinafire et moi. Elle a même réussi à me consoler de devoir passer le jour de la fête des Tré-Papa-ssés loin de mon père, dit Skelita avec chaleur.


    — Je n’ai jamais assisté aux célébrations de la fête des Tré-Papa-ssés au Stressxique, mais j’imagine qu’elles sont épouvantastiques, commenta Rochelle.


    — Oh oui ! on fait une énorme fiesta, avec des groupes de mariachis et tout et tout, expliqua Skelita, alors que Robecca se mettait à expulser de petits jets de vapeur par les yeux.


    — Ça va, ma chérie ? lui demanda Rochelle, inquiète.


    — Je suis désolée, je ne sais pas ce qui me prend, ces derniers temps. Depuis ce premier jour dans les catacombes, je n’arrête pas de penser à mon père. C’était un type tellement épatant. Je suis sûre que vous l’auriez adoré, les goules. Et, bien sûr, il vous aurait aussi trouvées très bath !


    Rochelle et Venus saisirent chacune une des mains de cuivre de Robecca et la serrèrent très fort pour l’aider à maîtriser son ouragan émotionnel.


    C’est alors qu’un hurlement strident déchira la cafétorreur, et tous ceux qui étaient à portée de voix furent aussitôt en alerte.
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    Chacun jetait des regards inquiets à travers toute la salle pour voir qui avait crié, jusqu’à ce que Frankie Stein se lève avec lenteur. Les mains délicates de la goule à la peau menthe à l’eau étreignaient sa bouche, et les élèves suivirent son regard en direction du plafond, où une chauve-souris albinos battait des ailes. D’un blanc parfait, environ de la taille d’un chat, la créature avait l’air angélique, du moins pour un œil de normie. Car, de la même façon que les monstres considèrent les chats blancs comme annonciateurs de terribles malheurs, les chauves-souris blanches étaient aussi de mauvais augure.
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    La salle se mit à bourdonner d’une cacophonie de hoquets, de cris et de chuchotements inquiets, les jeunes monstres craignant de ne pas sortir de la cafétorreur vivants.


    — Qu’est-ce qui nous attend ? Quel terrible malheur va s’abattre sur nous ? bafouilla Frankie Stein comme Venus et Robecca échangeaient des regards apeurés.


    Même si les deux goules ne l’auraient jamais admis en présence de leur très rationnelle amie de granit, elles croyaient, elles aussi, que les chats blancs et les chauves-souris blanches portaient malheur.


    — Il ne va rien vous arriver ! Rien du tout ! Et même si quelque chose arrivait, cela n’aurait rien à voir avec une chauve-souris ! déclara Rochelle avec fermeté depuis sa chaise, sur laquelle elle avait grimpé pour se faire entendre de tous. Il n’y a aucune vérité dans cette légende des chats blancs et des chauves-souris blanches qui portent malheur. Ce ne sont que de stupides superstitions !


    Des protestations fusèrent un peu partout dans la cafétorreur, à la grande surprise de Rochelle.


    — Qu’est-ce qu’elle en sait ? Ce n’est qu’une gargouille.


    — Pauvre petite, elle se cache la tête dans les graviers, elle ne voit pas ce qui se passe.


    — C’est elle que le mauvais sort frappera la première, et puis son griffon de compagnie.


    — Tête de pierre !


    — Je vous en crie, pensez à tout cela avec logique, plaida Rochelle du haut de son perchoir, qui commençait à geindre bruyamment sous son poids.


    — Rochelle ? Je crois que tu ferais mieux de descendre, lui conseilla Venus pendant que Skelita filait se cacher derrière une poubelle.


    — Mais je dois essayer de les raisonner. C’est mon devoir de gargouille, répondit Rochelle avec le plus grand sérieux.


    — D’accord, mais cette chaise est prête à rendre l’âme d’un moment à l’autre, intervint Robecca, dont l’argument convainquit Rochelle de descendre.


    — À la réflexion, je raisonne aussi bien ici que là-haut, déclara Rochelle en passant en revue les visages alarmés autour d’elle.


    — Entités scolaires, gronda Mlle Sue Nami, qui venait de se lever de la table des surveillants, regroupez-vous au fond de la cafétorreur et attendez que les services compétents viennent appréhender l’intrus.


    — Les services compétents ? L’intrus ? répéta Rochelle, choquée. Ce n’est qu’une chauve-souris ! Il y en a des milliers qui vivent dans ces couloirs. La seule différence, c’est qu’elle est blanche. Ne comprenez-vous pas que c’est de la discrimination pure et simple ?


    Mais personne n’écoutait plus Rochelle. La cafétorreur bourdonnait de plaintes et de gémissements au sujet de la chauve-souris maléfique.


    — J’y suis ! Je vais régler le problème moi-même, décréta Rochelle à Venus et Robecca.


    — Nom d’une pipe en bois ! qu’as-tu l’intention de faire ? s’enquit Robecca, des filets de vapeur lui sortant des oreilles.


    — Je vais capturer la créature sans la blesser, à l’aide de l’un de mes fidèles accessoires, expliqua Rochelle, qui tira un nouveau foulard Diorreur de son sac. Et maintenant il me faut une échelle.


    Rochelle se dirigeait déjà vers le local technique quand les portes de la cafétorreur s’ouvrirent avec fracas.


    — Quelqu’un a vu une chauve-souris blanche ? hurla Henry Lebossu comme un hystérique.


    Recouvert de la tête aux pieds d’une substance épaisse de couleur blanche, à la consistance proche du sirop d’érable, Henry avait l’air d’être tombé dans un seau de peinture. Après un instant de silence, le temps que l’assemblée comprenne ce qu’elle avait sous les yeux, tous les doigts se levèrent et pointèrent vers le chiroptère qui battait tranquillement des ailes dans son coin.


    — Entité scolaire, vous allez devoir vous expliquer. Comme vous pouvez l’imaginer, l’arrivée d’une chauve-souris blanche a gravement perturbé les élèves, hurla Mlle Sue Nami de sa voix de cataracte avant de s’ébrouer devant Henry.


    Ce qui ne le gêna pas outre mesure, vu qu’il était déjà couvert de matière blanche et visqueuse.


    — Tout a commencé en cours de Sciences folles. Je n’écoutais pas quand M. Charcuteur nous a expliqué l’expérience. J’étais en train de repenser à ce que m’avait dit le coach Igor sur les façons d’améliorer mon jeu au basket funéraire…


    — Votre explication est trop longue. Allez droit au but, ou vous écoperez d’une retenue dans les oubliettes… à vous faire oublier de vous amuser, l’interrompit la femme aquatique.


    — J’ai raté l’expérience, et j’ai dû rester au labo pour la refaire à l’heure du déjeuner. Mais j’ai encore raté et, cette fois-ci, la fiole a explosé sur moi et cette chauve-souris !


    — Compris, entité scolaire, mais cela ne nous dit pas comment cet animal est arrivé ici.


    — J’ai pensé que ce serait amusant de la prendre avec moi pour faire une farce à mon camarade de chambre, Cy. Mais, comme vous pouvez le constater, elle m’a échappé…


    Toute la cafétorreur s’esclaffa, tandis que Venus, Robecca et Rochelle échangeaient un regard soulagé.


    — Honnêtement, les goules, il ne faut pas croire aux superstitions, rien que les faits, recommanda Rochelle à ses amies.


    — Oh ? Tu veux dire comme le fait que Miss Flapper prépare un mauvais coup avec quelqu’un, alors qu’on n’a pas l’ombre d’une preuve ? la railla Venus.


    — Exactement, soupira Rochelle, visiblement abattue par cette piqûre de rappel.

  


  
     


    [image: MHMG2_Illoboard8.jpg]

  


  
    Chapitre 8


    Venus ouvrit les yeux sur un ciel gris et couvert, sans la moindre trace de bleu. L’absence de soleil déprimait la fille de la Plante, qui appartenait, ne l’oublions pas, au règne végétal. Repoussant ses draps en gaze de momie et sa couette en poil de mue de loup-garou, la goule verte se leva sans un bruit et empoigna son arrosoir pour offrir à Chewy sa douche matinale. Pendant que les gouttes d’eau hydrataient les feuilles de sa plante de compagnie, Venus laissa dériver son regard vers son tas de compost nouveau-né.


    Depuis la dernière fois qu’elle avait regardé par la fenêtre du dortoir neuf heures plus tôt, la petite zone dédiée au recyclage des substances biodégradables avait été vandalisée. Un grand nombre de pancartes rédigées à la main entouraient à présent le périmètre du tas de compost, sur lesquelles on pouvait lire : « Monster High n’est pas une décharge. » La réaction physique ne se fit pas attendre : la température de Venus monta en flèche, son nez se mit à remuer et ses yeux s’emplirent de larmes. Sa colère augmenta de façon exponentielle lorsqu’elle songea à Toralei, tant elle était certaine à cent pour cent que ces dégradations étaient l’œuvre de la chatte-garou.


    Écumante de rage, Venus ne put plus se contenir. Elle explosa littéralement et projeta ses pollens partout sur la fenêtre avec une telle violence que le bruit réveilla en sursaut Rochelle et Robecca.


    — C’est très intéressant. On dirait de l’art moderne, dit Rochelle, contemplant les larges taches de pollen orange vif sur la vitre.


    — Nom d’un petit bonhomme ! ce n’est pas flatteur pour l’art moderne.


    — Vous avez vu ce que Toralei a fait à mon tas de compost ? Je crois que je vais la dénoncer à Frankie et Draculaura à la prochaine réunion du Club des Goules ! Enfin, c’est quoi, son problème ? Pourquoi être une telle pestre ? enragea Venus en tapant de ses pieds pédicurés sur le plancher.


    — Ça ne m’amuse pas de te reprendre dans un moment pareil, mais c’est mon devoir. Le mot « pestre » n’existe pas, et ce n’est pas en le prononçant que tu le feras exister, expliqua Rochelle sur un ton presque académique.


    Les yeux de Venus s’emplirent soudain de larmes et son nez recommença à remuer.


    — Rochelle, ce n’est peut-être pas le bon moment pour disséquer le vocabulaire de Venus, l’avertit Robecca, qui recula pour se mettre à l’abri.


    — Mais l’alinéa 11.3 du Code éthique des gargouilles stipule explicitement que ce n’est pas une considération valable quand la vérité est en jeu.


    Sur ce, Venus expulsa une autre giclée de pollens, moins puissante cependant, sur Rochelle. Entièrement recouverte de particules orange, la goule de granit se fendit aussitôt d’un étrange sourire.


    — Merci bouhcoup, Venus ! Tu as absolument raison : Toralei est une pestre. Et je comptais même l’annoncer officiellement lors de notre prochaine réunion du Club des Goules, débita Rochelle, le regard absent.


    — Oh, sac à papier ! ce n’est pas bon, siffla Robecca tandis que Penny et elle secouaient la tête d’un air réprobateur en regardant Venus.
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    Une heure plus tard, avec l’air de sortir d’une séance d’application d’autobronzant ratée, Rochelle se dirigeait vers l’ascenseur des catacombes. Ruminant en silence sur son teint orangé, elle se sentit soudain agrippée par son tee-shirt, puis par le bras, la jambe, jusqu’à ce qu’un chœur de petites mains grasses l’empoigne de tous côtés. Se retrouvant entourée d’une horde de trolls aux cheveux gras, malodorants et postillonnant, Rochelle poussa un grand soupir. Décidément, ce n’était pas son jour.


    — Nous aime pas devoirs, lui grogna rageusement un des trolls au visage.


    — Pas devoirs ! Vous devoirs ! Nous pas devoirs ! hurla un second troll en brandissant le poing.


    — Je vous en crie, vous devez comprendre que les devoirs sont une partie essentielle de l’apprentissage. Ils renforcent les notions abordées en classe, expliqua Rochelle avec lassitude tandis que deux des trolls agitaient leurs doigts crasseux juste sous son nez.
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    — Hé ! mettez-la un peu en sourdine, les trolls ! Ce n’est pas une façon de traiter une goule, les réprimanda Deuce d’une voix dure.


    — Désolé, Dos, grognèrent les créatures obèses, qui baissèrent la tête avant de se disperser.


    La situation était si chevaleresque que Rochelle s’attendait presque à le voir arriver sur un cheval blanc, le soleil couchant derrière lui.


    — Deuce ! Merci bouhcoup ! C’est vraiment gentil de ta part, le remercia-t-elle avec fougue. Je ne me serais pas doutée que les devoirs entraîneraient une telle hostilité chez les trolls.


    — Je crois qu’ils aiment juste se mettre en colère. De plus, ils ont tous le complexe de Napoléon à cause de leur petite taille, plaisanta Deuce tandis que Cleo les rejoignait.


    — Je suis absolument furieuse ! Je viens de consulter mes messages sur mon iCercueil, et vous ne devinerez jamais ce qu’a balancé cette maudite chatte-garou ! enragea Cleo en tirant de contrariété sur les bandelettes dorées de ses bras.


    La momie au sale caractère se défoula d’un coup de pied chaussé d’une bottine dorée dans le casier le plus proche. Au même instant, Cleo leva les yeux et vit Toralei qui venait vers elle de son pas chaloupé.


    — Le concours de la Nouvelle Tare a lieu dans moins de trois semaines et, au cas où tu l’aurais oublié, nous sommes coresponsables, c’est-à-dire partenaires à égalité. Alors, arrête de me donner des ordres, cracha Cleo à Toralei en sifflant de colère.


    — Partenaires à égalité ? Laisse-moi rigoler. Tu m’as demandé de te faire la révérence, répliqua Toralei.


    — C’était juste après que tu avais dit que les chats-garous arrivaient loin devant les momies de sang royal dans ta hiérarchie des créatures !


    — Tu peux dire ce que tu veux. On va mettre en œuvre mes idées pour le concours de la Nouvelle Tare parce qu’elles sont meilleures. Alors, rends-moi service : retourne dans la tombe dont tu n’aurais jamais dû sortir !


    — Certainement pas, Mistigri ! Soit nous faisons un pas chacune, genre un compromis, soit nous ne ferons rien du tout ! hurla Cleo.


    — Mistigri ? Si j’étais toi, je ferais attention à ce que je dis. Je viens d’affûter mes griffes, rétorqua Toralei d’un air entendu en agitant ses oreilles.


    — Des menaces ? C’est ta nature sauvage qui ressort.


    — Toralei, prends donc l’ascenseur la première pour les catacombes. Je crois qu’il est plus sage que vous ne voyagiez pas ensemble toutes les deux, dit Deuce calmement en entraînant Cleo loin de sa rivale.


    Après une démonstration de grognements et de feulements, Toralei et Cleo consentirent à se laisser séparer, remettant à plus tard le combat momie-chatte-garou qui menaçait.
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    Le cours de Catacombologie démarra comme à l’accoutumée par un avertissement sur l’importance de porter des lunettes de protection et des gants pendant les fouilles. Et, bien que ni M. Momie ni Rochelle n’en aient pipé mot, ce rappel des règles de sécurité était une idée de la jeune gargouille. Elle trouvait que les monstres adolescents étaient trop obsédés par eux-mêmes pour se souvenir de ce qui ne les concernait pas directement, et avaient donc besoin de rappels fréquents.


    — N’oubliez pas, les monstres et les goules, qu’il est toujours mieux de fouiller la main ferme et l’esprit ouvert, dit M. Momie, qui fit signe à ses élèves d’aller creuser dans les galeries.


    — OK, les goules, à vos outils. C’est parti pour les fouilles, les pressa Robecca en enfilant ses gants et ses lunettes.


    — Des outils ? Et c’est quoi, ça, à ton avis ? répondit Rochelle, qui montrait ses griffes parfaitement manucurées. Même Caramel et Carabosse pensent qu’elles valent mieux que tous les outils réunis ici.


    — Caramel et Carabosse, répéta Robecca tout en jetant un coup d’œil furtif aux deux trolls à la mine revêche. Je ne dirais jamais ça devant elle, mais quelque chose chez ces trolls me fait penser à Penny. Pourtant, je n’arrive pas à mettre le doigt dessus.


    — Comme tu le sais, mon code de conduite m’oblige à te répondre en toute franchise. Ce sont les expressions faciales de Penny. Comme les trolls, elle a toujours l’air de mauvaise humeur, très grognon.


    — Laisse tomber, murmura Venus à Rochelle, ayant remarqué les filets de vapeur qui commençaient à sortir du nez de Robecca.


    — Tu trouves que Penny a l’air de mauvaise humeur ? Comme si quelque chose la tracassait en permanence ? demanda Robecca, très émue.


    — Bien sûr qu’elle a l’air de mauvaise humeur. C’est même pour ça que Venus l’a surnommée Penny-la-Grimace, répondit candidement Rochelle – sans doute même un peu trop.


    — Vraiment, Rochelle, tu crois que ce dernier détail était nécessaire ? grogna Venus.


    — Vous croyez que c’est à cause de moi ? Vous croyez que c’est ma faute si Penny est toujours de mauvaise humeur ? s’interrogea à haute voix Robecca, partagée entre la culpabilité et la remise en question.


    — Certainement pas. C’est dans sa nature, un peu comme Rochelle qui en tant que gargouille ne peut pas s’empêcher de dire la vérité, même quand ce n’est pas le moment et que ça n’apporte que des ennuis, répondit Venus en foudroyant du regard son amie de granit.


    — Les goules ? C’est le cours de Catacombologie, ici, pas de bavardages. Et, au cas vous ne l’auriez pas remarqué, tous vos petits camarades ont commencé leurs fouilles, les interpella M. Momie, les mains fermement accrochées aux revers de son gilet bleu.


    — Pardon, monsieur Momie. Nous nous mettons tout de suite au travail, bafouilla Robecca en se dirigeant vers la galerie la plus proche.


    — Je crois que toutes les stations de fouilles sont déjà prises ici. Essayez donc une autre galerie, lui dit M. Momie, qui en montrait une tout au fond de la classe.


    L’étroit boyau faiblement éclairé était plutôt austère, sans les bas-reliefs et les portraits grandeur nature que l’on trouvait ailleurs dans les catacombes. Quelques torches de fer forgé et les rampes de chaînes étaient ici les seules décorations. Située pile au milieu d’un virage en épingle à cheveu, la station de fouilles se dressait, solitaire, et ne semblait pas avoir été utilisée depuis un certain temps, pour ne pas dire un temps certain.


    Après le virage, la galerie paraissait bloquée par des racines d’arbres. Un vieux panneau de bois accroché de guingois à l’une des racines annonçait : « Puits aux souhaits ».
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    — Je me demande où ça mène, dit Robecca.


    Rochelle, toujours disciplinée, haussa les épaules et se mit à creuser le sol avec ses griffes peintes en bleu turquoise.


    — On ne nous a pas demandé d’étudier un puits aux souhaits.


    — Ça me fait tout drôle qu’on puisse gagner des points en jouant avec de la terre. On se croirait revenues à l’école maternelle, commenta Venus, qui regardait Rochelle tamiser un petit tas de terre.


    — S’il te plaît, ne parle pas d’école maternelle. J’ai toujours un peu jalousé les goules qui ont été des enfants, lui répondit doucement Robecca. Comme vous le savez, c’est mon père qui m’a fabriquée, et je suis venue au monde sous ma forme actuelle.


    — Aha ! cria Rochelle, qui venait d’extraire du sol une clé en argent.


    — Si tu veux mon avis, la réputation de l’école maternelle est très surfaite, dit Venus pour la consoler.


    — Mon père disait toujours qu’il ne voyait pas l’intérêt de mettre des enfants à l’école pour faire la sieste et prendre leurs repas. J’espère vraiment que je le reverrai un jour…, dit Robecca, dont la voix se brisa.


    — Tu le reverras, lui assura Venus en enserrant les épaules de son amie d’un bras couvert de lianes.


    — Qu’est-ce que c’est que ça ? dit soudainement Rochelle. Désolée d’interrompre votre petite séance de monstranalyse, mais je viens de trouver quelque chose…


    — Une autre clé ? demanda Venus.


    — Non, une poupée, répondit Rochelle, qui arracha du sol une figurine en bois de trente centimètres.


    L’ayant délicatement débarrassée de la terre qui la recouvrait, les trois amies examinèrent la statuette grossièrement taillée aux grands yeux noirs et à l’air sévère.


    — Je sais que ça fait un moment que je n’ai pas joué à la poupée, mais vous ne la trouvez pas effrayante ? marmonna Venus tout en inspectant le petit personnage.


    — Oh oui, elle est horrible ! Rien que de la regarder, j’en ai froid dans le dos, grommela Robecca avec nervosité.


    — Où est M. Momie ? Je suis curieuse d’entendre ce qu’il va en dire, demanda Rochelle, très intriguée par sa trouvaille.
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    Chapitre 9


    — Vous êtes trois goules très chanceuses de trouver un tel artefact si tôt dans votre carrière catacombologique, déclara M. Momie avec une pointe d’envie. J’ai dû attendre moi-même plusieurs années avant de découvrir quelque chose d’aussi important. En fait, si mes souvenirs sont bons, je n’ai trouvé que des clés pendant les sept premiers mois…


    — Ne vous minez pas. On en a trouvé beaucoup, nous aussi, dit Venus pour le réconforter. Alors, qu’est-ce que c’est ?


    — Une poupée de malheur, déclara M. Momie en scrutant de très près l’objet grossièrement sculpté. Historiquement, ce genre de poupées fétiches étaient remises aux devins pour les avertir d’un malheur imminent.


    — Génial, exactement ce qu’il nous fallait, d’autres augures que le mauvais œil est sur nous, grommela Venus sur un ton sarcastique.


    — Monsieur Momie, mes amies sont extrêmement superstitieuses, comme la plupart des monstres à ce que j’ai compris, dit Rochelle en regardant le professeur droit dans les yeux.


    — Ne vous inquiétez pas, les goules. Les chats blancs, les chauves-souris blanches, les poupées de malheur ni même les devins ne peuvent prédire l’avenir. Et souvenez-vous que le savoir est le remède à tous les maux, pontifia le professeur, comme s’il était en classe.


    — Merci pour vos sages paroles, monsieur Momie, répondit Rochelle, heureuse de pouvoir compter sur un autre esprit rationnel.


    — Et que doit-on en faire ? La ranger dans la réserve d’artefacts ? La réenfouir ? s’enquit Robecca d’une voix mal assurée, toujours effrayée par l’étrange poupée.


    — Monsieur Momie, je sais que ce n’est pas très orthodoxe, mais est-ce que je pourrais la garder en souvenir ? demanda Rochelle.


    — Je ne vois pas de raison de vous refuser ça. J’en ai moi-même plusieurs, répondit M. Momie.


    À ces mots, Venus et Robecca déglutirent à grand bruit, visiblement mal à l’aise à l’idée que Rochelle rapporte la statuette aux yeux noirs dans leur chambre.
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    Le Zombistrot de Salem était devenu un endroit populaire où venaient traîner les élèves après l’école, presque aussi populaire que le Crainte Café, surtout pour les internes, qui se lassaient vite des menus de la cafétorreur. Installés dans un box arrondi habillé de coussins en peluche rose, Robecca, Rochelle, Venus et Cy Clops buvaient du Croc-a-Cola dans des tasses noires aux anses en forme d’aile de chauve-souris. Ostensiblement dressée au milieu de la table, la poupée de malheur à l’air sinistre les regardait.


    — Je sais bien qu’en tant que cyclope je devrais être sensible aux problèmes oculaires, mais les yeux de cette poupée me donnent la chair de goule, dit Cy en repoussant sur le côté son assiette de pommes fantômettes à moitié pleine.


    — Tu peux dire ce que tu veux, Rochelle, cette chose n’entrera pas dans notre chambre, déclara Venus avec fermeté.


    — Ton comportement est ridicule. Ce n’est qu’une poupée, un objet inanimé, protesta Rochelle en secouant la tête d’un air incrédule.


    Tendant la main vers son Croc-a-Cola, Cy renversa la poupée par inadvertance à cause de ses problèmes de perception de la profondeur.


    — Désolé, les goules, s’excusa-t-il à mi-voix.


    — Pas de souci, le rassura Robecca, qui posa sa main cuivrée sur le bras de Cy, au plus grand plaisir du garçon.


    — Zut ! je crois qu’elle est fendillée, s’exclama Rochelle, qui avait ramassé la poupée. Ou peut-être pas…


    Elle exerça alors une pression opposée sur chaque moitié de la poupée, qui s’ouvrit en deux comme une boîte, révélant un petit espace plein de toiles d’araignées où se trouvait un parchemin jauni.


    — Qu’est-ce qu’il y a écrit ? demanda Cy avec appréhension tandis que Rochelle le déroulait.


    — « Vous croyez pouvoir leur faire confiance, mais vous vous trompez », lut Venus à haute voix par-dessus l’épaule de la jeune gargouille.


    — Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Robecca.


    — Je n’en sais rien, répondit Venus, qui prit le parchemin des mains de Rochelle pour le porter à son nez. Une odeur sucrée, un mélange de rose et de lilas…


    — Tu permets ? demanda Rochelle, qui pressa à son tour le parchemin contre son nez de granit gris. L’odeur m’est familière. Cela ressemble au parfum de ma grand-mère.


    — Je dois avoir les engrenages rouillés, mais ce parfum me rappelle Miss Flapper, marmonna Robecca à contrecœur.


    — Mais oui, tu as raison, reconnut Venus, qui fronça les sourcils d’un air préoccupé.
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    — C’est peut-être une réaction disproportionnée, mais je crois que ça justifie une visite à M. Momie, annonça pensivement Rochelle.


    En sortant du Zombistrot, les trois goules repérèrent Frankie et Draculaura au comptoir, assises côte à côte sur des tabourets en toile d’araignée, et qui partageaient un milk-shake enrichi en fer.


    — Vraiment, Draculaura, je ne comprends pas comment tu peux boire autant de ces trucs, dit Frankie en essuyant les coins de sa bouche couleur menthe à l’eau. Salut, les goules ! Salut, Cy !


    — Frankie, Draculaura, nous ne voulons pas vous déranger. Nous voulions juste passer le bouhjour à nos sœurs du Club des Goules avant de partir à la recherche de M. Momie, les salua poliment Rochelle, sa poupée fétiche sous un bras.


    — Le Club des Goules toujours ! répondit Frankie avec un clin d’œil. Nous étions en train de discuter de nos numéros pour le concours de la Nouvelle Tare. Vous vous rendez compte que c’est dans seulement deux semaines ? Vous savez déjà ce que vous allez faire, les goules ? demanda-t-elle au trio.


    — Hum, pas encore, répondit Robecca, qui n’avait même pas pensé qu’il fallait y penser.


    — Oh ! et si vous cherchez M. Momie, essayez donc le Crainte Café. J’ai entendu dire qu’il y tenait une réunion du groupe d’entraide aux professeurs avec Mlle Hortimarmot, le docteur Clamdestine et même M. Charcuteur. Apparemment, ils ont l’air de penser qu’il est très difficile d’enseigner à des monstres adolescents, mais, bah ! on voit qu’ils ne savent pas ce que c’est que d’être un monstre adolescent, plaisanta Draculaura en souriant de tous ces crocs.
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    Après une courte marche pour rejoindre le Crainte Café, Robecca, Rochelle, Venus et Cy découvrirent que Draculaura avait dit vrai. Les professeurs y étaient bien réunis pour une session d’entraide ou, plus précisément, une séance de récriminations.


    — Personne n’apprécie plus l’art de la cuisine. C’est pourquoi je demande que la nourriture à emporter et les plats préparés soient bannis de la ville. Ils seront alors bien obligés d’apprendre à cuisiner, se plaignait Mlle Hortimarmot, bientôt interrompue par M. Charcuteur.


    — Et encore, tu t’en sors bien ! Tous les jours mes élèves me demandent si je peux leur prêter mon masque pour faire peur à leurs amis, ronchonna-t-il.


    Hésitant à les interrompre, Rochelle s’y résolut finalement, se souvenant que le Code éthique des gargouilles stipulait qu’il valait toujours mieux exprimer ses inquiétudes trop tôt que trop tard.


    — Saperlipopette ! excusez-nous de vous interrompre alors que vous êtes en train de discuter et de boire un café frappé, mais pourrions-nous vous parler une seconde, monsieur Momie ? demanda poliment Robecca.


    — Bien sûr, répondit le professeur enveloppé de gaze, qui se leva aussitôt.


    — Pardon de vous déranger après les heures de cours, ce qui n’est pas dans nos habitudes, mais nous avons trouvé ce message caché à l’intérieur de la poupée de malheur. Et le parfum du parchemin nous rappelle celui de Miss Flapper, expliqua Venus.


    Jetant un rapide coup d’œil à l’objet incriminé, M. Momie le porta à son nez et secoua la tête.


    — Les goules, c’est un parfum fleuri. Ce pourrait être à n’importe qui. En outre, ce parchemin est sans doute là depuis plus d’un siècle. Croyez-moi, celui qui a rédigé cet avertissement est mort depuis longtemps, dit M. Momie, qui lui rendit le parchemin avant de quitter le Crainte Café avec les autres professeurs.


    — Pour la dernière fois, il est hors de question de choisir un thème égyptien ! hurla la voix de Toralei, attirant l’attention de tous les clients du coffee shop.


    — Très bien, mais nous ne prendrons pas non plus le thème tigré ! répliqua furieusement Cleo.


    Quelques mètres plus loin, la momie et la chatte-garou, en conflit perpétuel, se faisaient face, un café frappé à la main. Mais, au lieu de se contenter de tenir leur breuvage, chacune en visait l’autre comme si c’était une arme.


    — Bébé, pose donc ce gobelet, ordonna Deuce à Cleo. Tu portes ta combinaison préférée en bandelettes de gaze dorées. Tu ne veux pas l’abîmer, n’est-ce pas ?


    — Je préfère encore détruire toutes les tenues de mon tombeau plutôt que d’accepter un concours Nouvelle Tare sur le thème tigré.


    — Ne dis pas des choses comme ça, Cleo. Tu me fais peur, marmonna Deuce, jetant à Clawdeen un regard inquiet.


    — Toralei ? Cleo ? Vous allez abaisser vos gobelets toutes les deux en même temps, suggéra Clawdeen tout en jouant avec les pointes de ses cheveux parfaitement coiffés. Nous allons ensuite nous asseoir et essayer de trouver un compromis. Genre un thème chat égyptien, ou qui n’ait rien à voir ni avec l’Égypte, ni avec les félins.


    — Oublie ça, Clawdeen. Dans tes rêves. Nous sommes à deux semaines du concours, et nous l’organiserons à ma façon, qui est bien sûr la meilleure, déclara Toralei, qui brandit un peu plus haut son café frappé, obligeant Cleo à l’imiter.


    Comme la tension allait croissante, tous les yeux des clients du Crainte Café étaient fixés sur Toralei et Cleo. Personne ne bougeait plus ; personne ne parlait plus ; tous regardaient les deux plus grandes narcissiques de l’école s’affronter pour le pouvoir.


    Ayant échoué à raisonner Toralei ou Cleo, Clawdeen et Deuce reculèrent pour se mettre à l’abri. Cependant, alors qu’ils prenaient leurs distances, ce fut Jinafire qui s’avança. Ayant entendu la dispute, la fille-dragon de Sanghai ne pouvait plus tenir sa langue – ni ses boules de feu.


    — Pardonnez-moi, les goules, je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre votre dilemme. Je crois qu’un vieux proverbe de Sanghai pourrait vous être utile, intervint Jinafire. « Qui combat ses ennemis le cœur ouvert a tôt fait de les appeler ses amis. »


    — Tu sors ça d’où ? D’un gâteau chinois ? se moqua Toralei avec grossièreté.


    — Ou de l’encyclopédie des proverbes inutiles, renchérit Cleo, sans quitter Toralei des yeux.
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    — Vous êtes toutes les deux très impolies et très immatures, répondit Jinafire.


    Elle enflamma soudain les cafés frappés des deux goules, les obligeant à les lâcher.


    — Hééé ! qu’est-ce qui te prend ? éclata Cleo, troublée par cette boule de feu soudaine et inattendue.


    — Sérieux, t’es dingue ou quoi ? cracha Toralei à Jinafire. Oh ! et tu peux oublier l’idée d’appartenir un jour au Club des Goules, parce que, fais-moi confiance, ça n’arrivera jamais. Et je veux vraiment dire jamais.


    — « Qui contrarie un dragon doit s’attendre à des brûlures », déclara Jinafire sans élever le ton.


    — Les dragons méritent leur mauvaise réputation, siffla Toralei.


    — Les dragons ne sont pas mauvais. C’est ton comportement qui discrédite les monstres, répliqua Jinafire. Et sache que pas plus tard qu’hier soir Miss Flapper m’a encore répété que j’étais un atout, non seulement pour la communauté des dragons, mais également pour Monster High.


    — Que ce soit un sortilège ou du passage de pommade à haute dose, Miss Flapper en a visiblement après Skelita et Jinafire. Et, comme d’habitude, nous n’avons pas la moindre idée du pourquoi du comment, chuchota Venus à ses deux comparses.


    — Pardonne-moi, Venus, juste une seconde, lui dit Rochelle avant de s’adresser à Jinafire. Même si j’approuve ta manière directe de résoudre les problèmes, je dois te rappeler qu’il est très dangereux d’utiliser du feu à l’intérieur.


    — Je te remercie de cet avertissement, mais il se trouve que Miss Flapper m’a autorisée à utiliser mes boules de feu quand je le juge nécessaire, déclara Jinafire avec assurance.


    Et, sur ces mots, la jeune fille-dragon inclina la tête dans un sourire et se retira.


    — Soit elle a pris la grosse tête à cause des flatteries de Miss Flapper…, commença Venus.


    — … soit elle est sous le contrôle de son aînée ? l’interrompit Rochelle. En tous les cas, si Miss Flapper est derrière tout ça, ce n’est pas une histoire de chuchotements. Jinafire ne se conduit pas comme les autres le semestre dernier.


    — Eh bien, encore une chose à ajouter à la liste des mystères qui nous restent à élucider, grommela Venus, au comble de la frustration.


    Pendant ce temps, une mare de café frappé à leurs pieds, Cleo et Toralei continuaient à se dévisager d’un air mauvais.


    — Par les poils de la barbe du grand mamamouchi, quelle pagaille ici ! Qui aurait cru qu’on pouvait enflammer un café frappé ? dit Robecca aux deux goules sur le ton de la conversation, Cy sur ses talons. Je serais ravie d’aider mes sœurs du Club des Goules à nettoyer – non pas que vous vous soyez montrées très accueillantes toutes les deux, mais on ne sait jamais de quoi demain sera fait.


    — Je veux bien vous aider aussi, proposa gentiment le jeune cyclope, mais Cleo et Toralei tournèrent les talons et sortirent à grands pas, sans même prononcer un mot.


    — Ou on peut aussi le faire tout seuls, dit Robecca à Cy sur le ton de la plaisanterie. Pas de souci, le nettoyage à la vapeur, c’est ma spécialité.
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    Chapitre 10


    Plus tard dans la soirée, confortablement blotties au fond de leur lit, Robecca, Rochelle et Venus repensaient toutes à une seule et même chose : le parchemin qu’elles avaient trouvé à l’intérieur de la poupée fétiche. M. Momie avait-il raison ? Était-ce seulement une ancienne relique ? ou y avait-il plus que ça ? La vague odeur de parfum valait-elle la peine de s’y intéresser ?


    Plusieurs heures plus tard, le cerveau de Rochelle l’alerta, et la jeune goule crut qu’elle rêvait. Il n’y avait pas d’autre explication à la sensation d’oppression qu’elle éprouvait sur tout le corps ; comme si elle était dans un cocon. Incapable d’esquisser le moindre geste, entourée d’une blancheur aveuglante, la jeune gargouille ne cessait de s’intimer l’ordre d’ouvrir les yeux. Réveille-toi maintenant ! Mais rien ne se passait. Irritée par son incapacité à sortir de son rêve, la gargouille de mauvaise humeur se mit à râler à haute voix.


    — Par la barbiche de la chèvre de M. Seguin, qu’est-il arrivé à notre amie ? Elle est momifiée ! s’exclama Robecca de sa voix un peu éteinte du matin.


    — Bouh ! là là ! qu’est-ce qui se passe ? appela Rochelle, en pleine confusion.


    — Tiens bon, Ro ! j’arrive, ordonna Venus à son amie de granit.


    Un brusque éclat de vert surgit soudain à travers la blancheur, sauvant Rochelle de cette monochromie. Au bout de quelques secondes d’efforts, elle était libérée de ce qui était, comme elle le voyait à présent, un cocon en toile d’araignée très élaboré.


    — Je crois que le temps est venu de lâcher Chewy dans le couloir pour lutter contre la prolifération des bestioles, dit Venus avec un clin d’œil à sa méchante plante de compagnie complètement myope.


    — Pourquoi les chauves-souris n’ont pas fait le boulot ? réfléchit Robecca. À moins, évidemment, qu’elles n’aiment plus les araignées. C’est ce qui m’est arrivé avec les crocolis. J’en ai mangé tous les jours pendant un mois, et tout d’un coup j’ai cessé de les aimer.


    — Bouh ! là là ! regardez-moi ces motifs, c’est tout simplement épouvantastique ! s’écria Rochelle sans se préoccuper de Robecca tandis qu’elle ramassait une bande de toile d’araignée, qu’elle s’enroula autour du cou comme une écharpe. C’est très chic, vous ne trouvez pas ?


    Le cocon avait été de fait si épais que Rochelle retirait encore des fils de soie de ses cheveux plusieurs heures plus tard, dans la classe de Lards ménagers de Mlle Hortimarmot.


    — Ne t’inquiète pas pour la toile d’araignée. On dirait que c’est fait exprès, comme des guirlandes sur un arbre de Noël des normies. Hé, c’est ce que tu devrais faire pour le concours de la Nouvelle Tare ! Te déguiser en arbre de Noël normie, babilla Robecca tout en montant une sauce trollandaise.


    — Je ne trouve pas ça flatteur de ressembler à un arbre de Noël normie, répondit Rochelle, qui continua de retirer les fils de sa chevelure.


    — Je donne une leçon de CRIM à Howleen Wolf tout à l’heure, si tu veux te joindre à nous. Une bonne balade à toute vapeur dans le labyrinthe te débarrassera des dernières toiles d’araignées, proposa Robecca avec un sourire.


    — Comment se passent tes leçons, d’ailleurs ? s’enquit Venus. Draculaura m’a dit qu’elle n’avait reçu aucune plainte de retard. Je suis sérieusement impressionnée.


    — Oh… euh…, bégaya la fille mécanique.


    — Pas la peine de paniquer, Robecca. Il n’y a aucune honte à admettre que Cy t’accompagne, déclara Rochelle, toujours aussi directe.


    — Nom d’un petit bonhomme ! vous le saviez ? Je sais que c’est idiot, mais je voulais vous impressionner, les goules, vous montrer que je peux arriver à l’heure quand je me concentre, reconnut Robecca d’un air coupable.


    — Tu voulais nous impressionner ? Nous sommes tes meilleures goules pour la vie. Et puis ce n’est pas ta faute si tu as une horloge interne défectueuse, expliqua Venus en haussant les sourcils. Je pense même qu’il est bon d’avoir un défaut qui vous différencie des autres, sauf bien sûr s’il s’agit du désir de contrôler l’école et de réduire à néant toute une moisson de jeunes créatures dotées de libre arbitre.


    — Le désir de contrôler et de manipuler les autres n’est pas juste un défaut, c’est un trouble de la personnalité, la corrigea Rochelle alors que Bruno Vaudou faisait soudain irruption dans la classe, agitant les bras comme un fou.


    — Recule, Frankie ! Je te protégerai ! hurla Bruno Vaudou à pleins poumons avant de se jeter sur la jolie goule à la peau menthe à l’eau, qui était assise un peu plus loin, pour lui faire un rempart de son corps.


    — Bruno ! qu’est-ce que tu fais ? demanda Frankie en réprimant un rire.


    Avant que Bruno Vaudou puisse ouvrir la bouche, ce fut Lagoona qui répondit à la question de Frankie.


    — Le malheur est à nos portes. Et il a le poil long, annonça-t-elle avec appréhension sans quitter des yeux le chat blanc angora qui poursuivait Bruno Vaudou.


    « Miaou », miaula la créature aux très grandes oreilles et aux très longues moustaches sous son museau rose Malabar.


    — Est-ce que je peux vous citer sur mon blog ? s’enquit Spectra Vondergeist, une goule aux cheveux violets dont les chaînes de fantôme cliquetaient doucement.


    « Miaou ! » répéta le matou, qui s’arrêta alors pour faire sa toilette.


    — C’est tout ce qu’il sait dire ? Parce que, « miaou », tu parles d’un scoop, susurra Spectra sans quitter pour autant la petite créature des yeux.


    — Chers élèves ! vous devez rester calmes ! déclara Mlle Hortimarmot d’une voix apeurée, comme si elle annonçait l’arrivée de la peste.


    — Appelons la Nami en renfort ! beugla Bruno Vaudou, toujours allongé sur Frankie.


    — Écoutez, je suis superstitieuse comme tous les monstres, mais je suis presque sûre que c’est un coup d’Henry Lebossu. Il a fait la même blague à la cafétorreur, l’autre jour, expliqua Frankie pour rassurer la classe tout en tentant en vain de repousser Bruno Vaudou.


    — Bien vu, meuf, dit Lagoona avec un soupir de soulagement audible. Il a sûrement teint la bestiole en cours de Sciences folles pour nous faire tous marcher.


    Tandis que tout le monde se détendait, Rochelle remarqua quelque chose dans le collier du chat, et s’approcha. C’était un petit rouleau de papier-parchemin semblable à celui qu’elles avaient trouvé à l’intérieur de la poupée de malheur.


    — Regarde ! il y a quelque chose dans son collier, chuchota-t-elle à Venus.


    — Mademoiselle Hortimarmot, je me porte volontaire pour descendre cet animal dans le bureau du proviseur Santête, proposa poliment Venus.


    — Moi aussi ! ajouta Rochelle.


    — Et moi itou ! se rallia Robecca.
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    Une fois les trois goules à l’abri dans le couloir avec le chat, Venus tira le parchemin jauni du collier de l’animal.


    — Il y a aussi des toiles d’araignées sur celui-ci. On dirait que ces bestioles prolifèrent, fit remarquer Venus en déroulant le parchemin.


    — Que dit ce message ? s’impatienta Robecca.
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    — « Ils seront notre perte. Ce n’est qu’une question de temps », lut Venus avant de porter le parchemin à son nez. Rose et lilas… Quelqu’un essaie-t-il de nous mettre en garde contre Miss Flapper et son complice ? réfléchit-elle à haute voix.


    — Tu crois que le parfum est un indice pour nous mener à Miss Flapper ? demanda Robecca.


    — Ou ces messages pourraient sentir le parfum de Mlle Flapper parce que c’est elle qui les rédige ? intervint Rochelle.


    — Aah ! toute cette histoire commence à me chauffer les pistons ! gronda Robecca. Je sais qu’on avait décidé de ne pas aller voir le proviseur Santête et Mlle Sue Nami avant d’avoir des preuves concrètes, mais je crois qu’on devrait en rediscuter.


    — Je suis pour. Je vote pour Mlle Sue Nami. Elle s’est toujours méfiée de Miss Flapper, répondit Venus.
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    Une légère averse arrosait les somptueuses prairies de Monster High, dont les herbes vertes miroitaient dans la lumière de cette fin d’après-midi.


    — Où est Mlle Sue Nami ? Je vais rouiller sur place si je reste ici une minute de plus, gémit Robecca sous son parapluie.


    — La voilà, s’écria Rochelle, qui avait repéré la conseillère principale des catastrophes en compagnie de trois trolls occupés à décrocher une longue banderole de la grille de fer forgé qui ceignait l’établissement.


    — Mademoiselle Sue Nami, nous devons absolument vous parler…, commença Venus.


    — Si vous voyez Bruno Vaudou, dites-lui qu’il est retenu à vie dans les oubliettes, l’interrompit la femme aquatique sans ménagement alors que les trolls retiraient la bannière, où s’affichaient les mots : « I [image: heart.jpg] Frankie Stein. »


    — Fini cœurs, grogna un des trolls en déchirant le tissu en deux.


    — Entités scolaires, le règlement de l’établissement interdit de sécher les cours, et je vais devoir vous demander de m’accompagner aux oubliettes pour une retenue.


    — Ça me convient tout à fait. Tout plutôt que de rester là sous la pluie, gémit Robecca.


    Une fois au sec dans le couloir principal, Venus expliqua à la conseillère principale des catastrophes qu’elles avaient l’autorisation de Mlle Hortimarmot de quitter la classe pour lui apporter le chat blanc.


    — Si telle est la vérité, entité scolaire, où est donc ce fameux chat blanc ? questionna brutalement Mlle Sue Nami.


    — Mes amies étant un peu superstitieuses, j’ai mis le chat dans mon cartable, expliqua Rochelle, qui en retira la petite boule de poils immaculée.


    — La vue d’un chat blanc me donne d’habitude la chair de goule et mes jambes se mettent à trembler mais, étant donné qu’il ne s’agit que d’une blague d’Henry Lebossu, ce n’est pas la mer à boire, déclara Mlle Sue Nami, qui se tourna ensuite vers un troll. N’importe comment, je ne veux plus de ce chat dans l’établissement.


    — Mademoiselle Sue Nami, nous pensons que ce n’est pas tout. Nous avons trouvé deux messages inquiétants, tous les deux portant les effluves du parfum de Miss Flapper, expliqua Robecca.


    — Je vous arrête tout de suite. Ceci est l’œuvre d’un farceur et rien de plus. Cessez de voir des problèmes là où il n’y en a pas et retournez en classe, leur ordonna fermement Mlle Sue Nami avant de déferler dans le couloir.


    Encore mouillées de leur balade sous la pluie, Robecca, Rochelle et Venus décidèrent qu’il était plus sage d’aller se changer avant de retourner en cours. Mais, lorsqu’elles débouchèrent dans le couloir des dortoirs, elles reconnurent la silhouette de Miss Flapper devant la porte de leur chambre.


    — Mlle Flapper, l’interpella Rochelle, faisant sursauter la femme-dragon. Pouvons-nous vous être utiles ?


    — Oh, non ! Je passais simplement voir si vous accepteriez de prendre le thé avec moi après les cours, se justifia Miss Flapper. Je viens d’acheter de délicieux petits-peurs.


    — Merci, mais nous avons beaucoup de devoirs, répondit Venus d’un ton peu amical.


    — Je dois dire, Mlle Flapper, que je suis très étonnée que vous veniez chez nous à cette heure-ci pour nous inviter à prendre le thé. Nous sommes au beau milieu d’une journée d’école, lui rappela Rochelle, visiblement soupçonneuse.


    — Vous avez raison, mais je viens de recevoir un mail de Jinafire disant que vous aviez quitté le cours de Lards ménagers plus tôt. J’ai alors pensé que ce serait le bon moment pour vous inviter, répondit Miss Flapper d’une voix douce avant de regagner sa chambre de sa démarche gracieuse et légère.


    — Jinafire informe Miss Flapper de nos allées et venues, murmura Venus quand elles entrèrent dans la chambre des Horreurs et des Pleurs.


    — Bouh ! là là ! c’est très troublant, marmonna Rochelle d’un air abattu. On dirait bien qu’elle a pris le contrôle de Skelita et Jinafire.
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    Après avoir enfilé des vêtements secs, les trois goules descendirent le vieil escalier rose pour retourner dans la classe de Mlle Hortimarmot. Mais elles furent bientôt distraites par un choc qui ébranla les murs.


    — Qu’est-ce que c’était ? demanda Venus à Robecca et Rochelle tout en leur faisant signe de la suivre dans le hall.


    Plantée au beau milieu du couloir principal, entourée d’une armée de trolls, Mlle Sue Nami était dans une rage folle. La femme aquatique était si furieuse qu’elle en avait l’écume aux lèvres. Et, lorsqu’elles arrivèrent plus près, les trois goules s’aperçurent que les trolls ne se contentaient pas d’entourer Mlle Sue Nami, mais qu’ils la retenaient, telle une digue, pour l’empêcher de projeter sa vague contre le mur une nouvelle fois.


    Alors que Robecca entrouvrait ses lèvres cuivrées pour demander ce qui se passait, elle vit les grosses lettres noires taguées sur les casiers. Le message, comme les précédents, était lapidaire et allait droit au but : « Ils vous observent. »


    — Le règlement de l’établissement interdit le vandalisme ! hurla Mlle Sue Nami avec colère.


    — Mlle Sue Nami, il faut vous calmer ! Je crains que votre tête ne se détache de votre corps, et si cela m’arrive tous les jours, ce n’est pas votre cas, l’avertit le proviseur Santête, qui regarda ensuite le graffiti. Même si je comprends très bien votre colère à l’égard de ce farceur.


    — Qu’on m’amène Henry Lebossu ! gronda Mlle Sue Nami.


    — Lui absent aujourd’hui, malade. Pas lui, grogna un des trolls en réponse.


    — J’ai toujours pensé que les farces étaient contagieuses, j’en ai dorénavant la preuve ! mugit Mlle Sue Nami. Et quand j’aurai découvert celui ou celle qui a fait ça, je l’exclurai de l’école, je lui interdirai de participer au concours de la Nouvelle Tare de la semaine prochaine, et je lui ferai nettoyer les quartiers des trolls en guise de punition !
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    Il ne fallut pas longtemps pour que la meilleure blogueuse de l’école, Spectra Vondergeist, s’empare de l’histoire, allant jusqu’à baptiser le coupable anonyme Farceur. En quelques jours, un nouveau phénomène se répandit dans toute l’école, où tout le monde jouait à « Qui est Farceur ? » Les élèves passaient tout leur temps libre à essayer de deviner qui était le mystérieux gribouilleur. Les messages se multipliaient et la curiosité à l’égard de Farceur suivait la même courbe ascendante.


    — Quelle mouche a piqué les élèves et les professeurs ? demanda Venus à ses camarades de chambrée, bien naturellement contrariée tandis qu’elle écoutait les bavardages des créatures autour d’elles qui ne parlaient que de Farceur. Comment peuvent-ils croire à ces sornettes ? Ils pensent vraiment que tout cela est le travail d’un artiste anonyme ?


    — J’ai même entendu dire que les démons d’Halloween interpréteront une chanson sur Farceur pour le concours de la Nouvelle Tare, dit Robecca en secouant la tête avec incrédulité.


    — Malheureusement, je crois qu’on peut résumer toute la situation en une phrase, déclara sombrement Rochelle. Ceux qui oublient le passé sont condamnés à le reproduire.
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    Chapitre 11


    — Fini miaou ! Pas miaou !


    — Vilain chat ! Vilain chat !


    — Par ici ! Non, là !


    — Chats sourds ? Pourquoi pas écouter nous ?


    C’était un spectacle très amusant que de voir les trolls essayer de diriger les chats dans les couloirs. Il faut dire que les félins, un peu comme les trolls eux-mêmes, n’écoutent rien ni personne et n’en font qu’à leur tête ; ils changent d’avis à tout bout de champ, et ne pensent qu’à leur satisfaction personnelle, loin devant celle des autres. Rien d’étonnant alors à ce que la responsabilité de faire circuler les chats soit devenue la plus ingrate des tâches dévolues aux trolls. Mais, avec le nombre grandissant de chats blancs découverts dans l’enceinte de l’établissement chaque jour, il était indéniable que leur évacuation était une part nécessaire du patrollage des couloirs.


    Après avoir retiré les messages attachés au collier de chaque petite bête, les trolls les libéraient à la limite de la ville. Incapable de gérer cette épidémie de félins, le proviseur Santête avait en effet conçu un plan intitulé « Les normies aiment les boules de poils », en vertu duquel les chats étaient conduits dans les refuges pour animaux des villes avoisinantes. Les normies étant notablement gagas des chats à poil long, surtout s’ils étaient blancs et qu’ils pouvaient les appeler Blanche-Neige ou Flocon, le proviseur Santête considérait que c’était la meilleure solution.


    — Caramel ! Carabosse ! s’écria Rochelle, vous voilà enfin ! Deuce et moi nous vous attendons depuis presque vingt-cinq minutes. Aviez-vous oublié votre leçon ?


    — Les chats ! Les chats ! brailla Caramel.


    — Des chats partout ! beugla Carabosse, tandis qu’ils filaient tous les deux à la suite d’un matou solitaire.


    — Ce n’est pas beau à voir, plaisanta Deuce en regardant les deux trolls obèses se dandiner derrière le chat.


    — Au moins, ça leur fait faire de l’exercice. Ce qu’il faudrait maintenant, c’est que les chats leur apprennent à faire leur toilette, répliqua Rochelle.


    — On peut toujours rêver, répondit Deuce cordialement, tapotant le bras de Rochelle avant de saluer Cleo qui arrivait à grands pas.


    Si le simple contact de la main de Deuce sur sa peau de granit donnait toujours à Rochelle la chair de goule, elle n’était plus aussi follement amoureuse de lui qu’avant. En partie parce qu’elle s’était aperçue que, de la même façon que M. Mort se plaisait dans les trente-sixièmes dessous, Deuce aimait être aux ordres de Cleo.


    — Salut, Deuce. Salut, Cleo, leur lança Rochelle, qui entendit au même moment un « ping » au fond de sa poche.


    Après avoir consulté son iCercueil, elle s’immobilisa, puis fronça les sourcils et fila à toutes jambes dans le couloir.
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    De retour dans la chambre des Horreurs et des Pleurs, Rochelle trouva Venus et Robecca allongées sur leurs lits en train de lire les dernières rumeurs au sujet de Farceur sur le blog de Spectra. En même temps que l’apparition de messages et de chats se multipliait dans l’école, l’engouement pour Farceur s’était emballé. Les élèves étaient si intrigués par le mystérieux monstre qu’ils en avaient presque oublié le concours de la Nouvelle Tare, qui approchait pourtant à grands pas.


    — Les goules, aujourd’hui, c’est la fête des Tré-Papa-ssés ! Heureusement que mon iCercueil est là pour me le rappeler ou je l’aurais complètement zappée. Il m’aide vraiment à m’organiser, déclara joyeusement Rochelle.


    — C’est curieux. Mon iCercueil à moi ne m’aide pas à m’organiser. Tu crois que je devrais en changer ? s’étonna Robecca.


    — Je n’arrive pas à croire que ce soit déjà la fête des Tré-Papa-ssés. Je parie que mon papa à moi est installé au bord de l’étang, les pieds dans la terre jusqu’aux genoux, et qu’il prend le soleil, évoqua Venus en souriant. La photosynthèse, il n’y a que ça de vrai, poursuivit-elle en s’emparant de son iCercueil pour appeler chez elle.
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    Pendant que Venus échangeait des propos joyeux avec son père, Rochelle composa délicatement le numéro de ses propres parents, en prenant bien soin de ne pas rayer l’écran de son iCercueil avec ses griffes.


    Ses deux compagnes de chambre étant occupées à leurs bavardages familiaux, Robecca éprouva un sentiment de nostalgie qu’elle n’avait pas ressenti depuis longtemps. Son père lui manquait. Rien que d’imaginer son doux visage lui fit monter les larmes aux yeux, qui se transformèrent bientôt en jets de vapeur. Ne voulant pas gâcher le bonheur de ses amies, Robecca s’éclipsa discrètement.


    Parce qu’elle se languissait de son père et de tout ce qui pouvait le lui rappeler, Robecca se dirigea tout naturellement vers le dernier endroit où il avait été vu : les catacombes. Seule dans l’ascenseur, les yeux de Robecca produisaient de la vapeur de plus belle comme elle se demandait si son père avait pu se transformer en créature mécanique pour prolonger sa vie de façon différente.


    Lorsqu’elle sortit de l’ascenseur, Robecca dut essuyer la condensation sur ses joues avant de remarquer que la moitié des lettres sur le panneau de bienvenue étaient masquées par des toiles d’araignées serrées. Mlle Sue Nami doit absolument régler ce problème d’arachnides, songea Robecca, qui trouvait tout de même curieux de n’avoir vu que des toiles, mais aucune araignée. Comment était-ce possible ? Les araignées avaient sans doute trouvé un moyen de se déplacer dans l’école sans être vues, supposa-t-elle.


    Errant sans but dans les galeries faiblement éclairées des catacombes, Robecca pensait à tout ce qu’elle aurait aimé partager avec son père : son admission au sein du Club des Goules, ses meilleures goules pour la vie, la CRIM et, bien sûr, tout ce qui se passait à Monster High.


    Une soudaine odeur fleurie assaillit l’unité olfactive de Robecca, qui cessa instantanément de respirer et se mit à cracher de la vapeur par les oreilles. Non pas que l’odeur soit déplaisante en soi ou imprégnée d’un produit chimique toxique, mais c’était l’arôme familier du parfum de Miss Flapper, voluptueux mélange de rose et de lilas. Robecca associait ce parfum à la duplicité, voire au danger, et cette senteur eut un effet très négatif sur la fille mécanique. Elle prit appui contre le mur, près du portrait à la peinture violette fluorescente de l’homme politique scarisien Charles de Goule, grinçant douloureusement. L’odeur affectait physiquement la jeune goule, aussi sûrement que des grains de sable dans ses rouages.
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    — Allô, la Terre ? Sérieux, on a un gros problème, grommela Venus à Rochelle avant d’enfouir son visage entre ses mains vertes.


    — Je dois avouer que c’était inconsidéré de ma part d’annoncer que c’était la fête des Tré-Papa-ssés sans prendre en compte sa situation, se lamenta la fille de granit tandis que Penny la foudroyait de son regard qui tue, obligeant la jeune gargouille pétrie de culpabilité à détourner les yeux.


    — On doit retrouver Robecca. Tu imagines comme elle doit être triste ? Argh ! je m’en veux terriblement. Je mériterais d’être pollinisée un million de fois. Rien ne me déprime autant qu’une amie qui va mal, sauf, bien sûr, de voir la terre ensevelie sous les polluants chimiques.


    — Venus, je t’en crie, ne nous laissons pas distraire. Ce n’est pas le moment de parler écologie. Réfléchissons : où a-t-elle pu aller ? Elle n’a pas le droit d’aller dans la chambre de Cy. Tu crois qu’elle a pu aller chez Skelita et Jinafire ?


    — Aucune chance. Elle est consciente qu’elles sont peut-être sous la coupe de Miss Flapper, répondit Venus, qui s’interrompit brusquement. À moins qu’elle ne soit allée les voir justement pour cette raison, pour essayer de leur tirer les vers du nez à propos de la relation qu’elles entretiennent avec Miss Flapper.


    — Bouh ! là là ! ce n’est jamais bon d’enquêter seule. Allons-y !
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    Chapitre 12


    Rochelle frappa de ses griffes fraîchement vernies de rose à la porte de la chambre des Morts et des Sorts, sur laquelle elles imprimèrent de légères marques, presque imperceptibles. Les rires étouffés qui leur parvenaient de l’intérieur confortèrent Rochelle et Venus dans leur espoir que Robecca était là.


    — Entrez, dit Jinafire à haute voix.


    Venus ne se fit pas prier et ouvrit la porte avec tant d’ardeur qu’elle faillit en perdre une liane.


    — Salut, les goules, les accueillit une voix rauque et sensuelle depuis le fond de la petite chambre bien rangée. Je viens d’apporter du thé et des petits-peurs, si vous voulez vous joindre à nous…


    Somptueusement vêtue d’un long kimono d’intérieur en soie, c’était Miss Flapper en personne… flanquée de deux trolls assis à ses pieds comme deux chiens de garde.


    — ¡ Sí, sí ! venez avec nous. Nous prenons le thé, renchérit Skelita avec sa cordialité habituelle. Ensuite, je montrerai à Miss Flapper comment on se maquille pour la fête des Morts. Je peux vous maquiller aussi, si vous voulez.


    — En réalité, nous cherchons Robecca. Vous ne l’auriez pas vue ?


    — Venus, tu as l’air inquiète. Il lui est arrivé quelque chose ? demanda Miss Flapper, débordante de sollicitude.


    — Non, tout va bien. Nous la cherchons, c’est tout, répliqua sèchement Venus.


    — Je suis désolée de vous dire que je n’ai pas vu Robecca de la journée, dit Jinafire, jouant avec le panache vert au bout de sa longue queue dorée de dragon.


    — Vous êtes sûres que vous ne voulez pas rester ? insista Miss Flapper. Les trolls font de superbes massages plantaires.


    — Bouh ! là là ! ça ne me dit rien du tout, déclina candidement Rochelle, qui imaginait les mains répugnantes des trolls sur ses pieds parfaitement polis.


    — Très bien, une autre fois, peut-être ? N’oubliez pas que nous sommes voisines.


    — Ça, vous pouvez me faire confiance, on ne risque pas de l’oublier, déclara Venus avec franchise – un peu trop, sans doute, à en juger par l’expression de leur professeur.
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    Après avoir finalement échappé au parfum qu’elle redoutait, Robecca bifurqua dans la classe de M. Momie, qui offrait un raccourci vers l’ascenseur. Mais, alors qu’elle se faufilait entre les bureaux de couleurs vives, la jeune goule se figea soudain, paralysée par ce qui s’étalait sous ses yeux. Rédigé à la peinture rose fluorescente, un nouveau message avait été tagué sur le mur :
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    — Bon sang de bon sort ! marmonna Robecca pour elle-même en se précipitant à toute vapeur vers l’ascenseur, impatiente de raconter à quelqu’un ce qu’elle venait de découvrir.


    C’est une Robecca sur des dragons ardents qui s’engouffra dans le grand corridor dès que les portes de l’ascenseur coulissèrent, percutant Spectra Vondergeist. Toujours sur la brèche, la goule aux cheveux violets était en train d’enregistrer une nouvelle entrée sur son blog avec son iCercueil.


    — Pourquoi es-tu si pressée ? Tu as une histoire à raconter ? demanda Spectra à Robecca en haussant un sourcil avec un sourire curieux.


    — Par tout le saint-frusquin ! il y a un autre message !


    — Devant le laboratoire des Sciences complètement folles et délirantes ? Je suis au courant. Je suis en train de mettre mon blog à jour. Je dois dire que Farceur ne chôme pas.


    — Le laboratoire ? Je parlais des catacombes ! expliqua Robecca, qui s’interrompit. Attends une seconde, reprit-elle, que disait le message du laboratoire ?


    — Désolée, goule. Tu vas devoir lire mon blog pour le savoir, répondit Spectra dans un sourire avant de s’éloigner en flottant.


    Sans perdre une seconde, Robecca sortit son iCercueil pour consulter le blog de Spectra.


    « Farceur, le tagueur le plus célèbre de Monster High, a encore frappé, et cette fois il s’est fait un ennemi puissant en la personne de… M. Charcuteur. Farceur a en effet graffé les mots suivants : « Ils veulent notre mort » et « Ils seront notre fin » sur le sol devant le laboratoire des Sciences complètement folles et dérangées. M. Charcuteur a promis de recaler Farceur dès que son identité serait connue. Restez connectés… Oh ! et n’oubliez pas votre parapluie. On dirait bien que c’est encore de la pluie pour cet après-midi. »


    Robecca fourra à la hâte son iCercueil dans sa poche, puis s’engouffra dans le couloir en direction des dortoirs.


    La goule aux cheveux bleu et noir n’était qu’à mi-hauteur de l’escalier rose quand elle tomba nez à nez avec la toujours bien mise Miss Flapper. Dans son long kimono de soie qui tombait parfaitement, la femme-dragon européenne était à couper le souffle.


    — Voilà justement la goule que je cherchais, susurra-t-elle.


    — Vous me cherchez ? Vous avez besoin d’un défroissage express ? Je serais bien sûr très heureuse de vous rendre ce service, mais je ne vaux pas un pressing professionnel, surtout en ce moment, ma jauge de pression est capricieuse, débita Robecca en jouant d’un air gêné avec un de ses rivets.


    — Un défroissage express ? Je ne te demanderais jamais une chose pareille. En fait, je te cherchais parce qu’Abbey Bominable m’a dit que tu étais une excellente instructrice de CRIM. Et j’ai pensé que j’allais profiter de ton offre de cours gratuits. Et après on pourrait aller prendre un Croc-a-Cola ensemble au Zombistrot.


    — Sapristi, ça m’a l’air épatant. Vraiment du tonnerre, mais…, hésita Robecca, malheureusement, j’ai tellement de devoirs que j’ai dû annuler mes cours de CRIM, poursuivit-elle tout en essayant sans façon de se frayer un passage.


    Alors qu’elle se trouvait à quelques centimètres de la délicate créature, Robecca respira le parfum familier de rose et de lilas, et ses pistons commencèrent à se gripper. Elle dut faire appel à toute la vapeur qu’elle avait en réserve pour dépasser la femme-dragon.


    — Eh bien, une autre fois, peut-être, répondit Miss Flapper, visiblement déçue.


    — Oui, à la prochaine ! lâcha Robecca, qui écarta le rideau de toile d’araignée et se précipita dans le couloir, avant de stopper tout net dans un crissement strident.


    Là, juste devant la porte de sa chambre, elle venait de voir Penny, un parchemin attaché autour du cou.


    Saperlipopette, songea Robecca. « Ils » s’en sont pris à Penny !
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    Incapable de lire ce nouveau message sans le soutien de ses amies, Robecca fit immédiatement demi-tour pour aller chercher Rochelle et Venus, qui arrivaient justement derrière elle. Robecca tenta de leur expliquer ce qu’elle avait vu, mais Rochelle et Venus ne cessaient de l’interrompre pour lui répéter qu’elles l’avaient cherchée partout afin de s’excuser de leur égoïsme par rapport à la fête des Tré-Papa-ssés.


    — Oh, je vous en prie, je me moque de la fête des Tré-Papa-ssés ! Est-ce qu’on peut revenir à Penny ? se mit à hurler Robecca en pointant un doigt vers le sol.


    — Amenons-la à l’intérieur, dit Venus en ramassant le pingouin grognon tout en ouvrant la porte de la chambre des Horreurs et des Pleurs.


    Après avoir retiré le message du collier de Penny pour le lire en silence, Venus marqua une pause, obligeant Rochelle à se racler la gorge de façon ostensible.
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    — Venus, tu dois lire ce message à haute voix. Sérieux, regarde la pauvre Robecca. Elle est prête à claquer un joint de culasse.


    Venus opina de la tête, fit une moue, et s’exécuta.


    — « Chère Robecca, je suis juste passé prendre de tes nouvelles. Je laisse ce message à Penny mais, comme elle a l’air incommodée à la fois par Roux et Chewy, je vais la poser dans le couloir pour qu’elle soit un peu tranquille. Ton ami, Cy. »


    — Oh, je n’ai jamais été plus heureuse d’avoir des nouvelles de cette merveille à l’œil unique ! rugit Robecca, qui serra très fort Penny dans ses bras.


    — Nous aurrrions pu prrrendrrre le messache, mais nous étions trop fatiguées, dit une voix sous le lit de Rochelle.


    — Ah non ! ça ne va pas recommencer ! grogna Venus tandis que Rose et Blanche Van Sangre s’extirpaient respectivement de sous les lits de Rochelle et Robecca.


    — Bouh ! là là ! pourquoi cette obsession pour notre chambre ? s’agaça Rochelle, qui secouait la tête et tambourinait des doigts sur une table à côté d’elle.


    — Nous faisions une sieste à la bibliorrrrrreur, mais Cleo et Torrralei se sont mises à hurrrler si forrrt qu’elles nous ont rrréveillées, expliqua Blanche en se frottant les yeux.


    — Ces deux goules sont complètement toquées à cause de la Nouvelle Tare. Le concours a lieu dans quelques jours, et elles ne sont toujours pas d’accord sur le thème. Sérieux, à la place de Frankie et Draculaura, je les aurais virées du Club des Goules après un tel comportement, décréta Robecca d’un air catégorique.


    — Non, cette fois elles ne se disputaient pas à prrropos de la Nouvelle Tarrre ; elles crrriaient qu’elles détestaient la pluie parrrce que ça leur fait frrriser les cheveux, la détrompa Rose en prenant le bras de sa sœur.


    Après s’être concertées du regard, Rose et Blanche quittèrent la chambre sans un « merci » ou un « pardon » ni même un « au revoir ».


    — Eh bien, cela me fait un point commun avec Cleo et Toralei, en fin de compte. Moi aussi je déteste la pluie, avoua Venus aux deux autres.


    — Quoi ? Comment une écologiste peut-elle détester la pluie ? s’étonna Robecca, perplexe.


    — Ça n’a rien de facile de garder un tas de compost propre et net quand la pluie emporte tout. Ça me fait mal de l’admettre, mais le terrain derrière l’école commence effectivement à ressembler à une décharge, répondit Venus avec un soupir las.


    — Dans ce cas, Lagoona et toi feriez mieux de cesser d’alimenter votre compost le temps que l’orage soit passé, suggéra Rochelle.


    — Beurk ! c’est un fiasco. Et c’est plus fatigant que je ne le pensais de s’en occuper. Je vais me coucher, gémit Venus en se glissant entre ses draps.
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    Tôt le lendemain matin, Robecca jaillit de son lit en hurlant :


    — Quelle heure est-il ? Quelle heure est-il ?


    — Recouche-toi, grogna Venus sous ses draps en gaze de momie et sa couette en poil de mue de loup-garou. Le soleil n’est même pas encore levé.


    — En vérité, Venus, le soleil est bien levé ; il est simplement caché derrière tous ces vilains nuages noirs. Pour une fois, Robecca est à l’heure, la corrigea Rochelle alors que leur réveil se mettait à sonner.


    — Tu entends ça, Penny ? je suis à l’heure ! Sapristi ! je suis si heureuse que je pourrais faire trois fois le tour de l’école !


    — Doucement les bottes-fusées, Robecca, grommela Venus. Si tu fais trois fois le tour de l’école, tu rateras le petit déjeuner et tu seras certainement très en retard pour le cours de Catacombologie.
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    Les trois goules aux yeux encore ensommeillés venaient juste de s’installer à la cafétorreur quand Lagoona déboula à leur table, brandissant un bout de papier maculé de boue.


    — Venus, je te cherche partout ! s’écria Lagoona, au comble de la nervosité. J’étais allée mettre de la terre sur notre tas de compost ce matin, tu sais, histoire de contenir un peu les dégâts après l’orage. Mais je n’en ai pas eu l’occasion, parce que regarde ce que j’ai trouvé épinglé sur un trognon de pomme, débita-t-elle avant de tendre à Venus le papier boueux.


    — « Tic-tac, tic-tac, votre liberté ne tient plus qu’à un fil. Ils arrivent », lut Venus à haute voix.


    — Gil et Ghoulia ont aussi trouvé des messages dans leur casier. Y a pas à tortiller, tout ce truc de Farceur commence à me donner la chair de goule, confessa la créature marine. Et pas dans le bon sens.


    — Tu l’as dit, pissenlit, approuva Venus, qui respira discrètement la lettre, puis opina de la tête à l’attention de Robecca et Rochelle pour leur signifier que ça sentait bien le parfum. Venez, les goules, Farceur ou pas Farceur, on va être en retard en Catacombologie si on ne s’active pas un peu.
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    — Nous devons découvrir si les messages concernent Miss Flapper ou si elle en est l’auteur, expliqua gravement Venus à Robecca et Rochelle tandis qu’elles tamisaient la terre de leur station de fouilles dans les catacombes.


    — L’augmentation des messages et des chats suggère que quelque chose est sur le point de se produire. Un problème qui approche à grands pas, rationalisa Rochelle, qui venait de retirer une autre vieille clé de la terre.


    — Nom d’un petit bonhomme ! combien de clés possédaient nos ancêtres ? Ils devaient tout enfermer, commenta Robecca, jouant avec la vieille clé rouillée.
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    — On pourrait en faire des bijoux. Elles sont assez cool, suggéra Venus, levant deux ou trois clés à hauteur de ses yeux.


    — Tu porterais un vieux truc rouillé, toi ? C’est encore moins tentant que d’écouter Toralei et Cleo se disputer au sujet de la Nouvelle Tare, répondit franchement Robecca.


    — Puisqu’on en parle, le concours de la Nouvelle Tare est pour bientôt, alors j’imagine qu’on n’y participera pas ? demanda Venus.


    — En ce qui me concerne, je considère que le fait d’applaudir à la fin de chaque numéro est une participation active, décréta Rochelle avec le plus grand sérieux.


    — Ahhh ! Au secours ! Au secours !


    C’était la voix de Frankie Stein qui résonnait dans les galeries, et tous ceux qui l’entendirent s’empressèrent de regagner la classe.


    Debout au milieu de la salle, M. Momie inspectait une lettre couverte de toiles d’araignées que Frankie avait trouvée à l’intérieur d’une nouvelle poupée fétiche.


    — Qu’est-ce que ça dit ? demanda Venus à Draculaura.


    — « Comment pouvez-vous fouiller le passé pendant qu’ils détruisent votre futur ? », répondit la jeune vampire. Mais ce n’est pas tout. Alors qu’elle ouvrait la poupée, un rocher s’est détaché du plafond et l’a manquée de quelques centimètres. Je me fiche de ce qu’on peut dire, ces poupées portent malheur. Regarde ce qui est arrivé à Frankie.


    — Les monstres et les goules, j’ai certaines affaires à régler avec le proviseur Santête. Je suis donc obligé de vous libérer plus tôt. Rangez vos outils et dirigez-vous vers l’ascenseur, ordonna M. Momie.


    — Des poupées ne peuvent pas porter malheur, chuchota Rochelle à ses amies. Le rocher qui s’est décroché n’est rien de plus qu’une malheureuse coïncidence.


    — Qu’elles portent malheur ou pas, quelqu’un commence au moins à comprendre que ce n’est pas une blague, marmonna Venus avec soulagement.
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    Grâce à ce que Robecca, Rochelle et Venus devinaient être sa nature fantomatique, Spectra avait pu « surprendre » la conversation entre M. Momie, le proviseur Santête et Mlle Sue Nami. Après avoir considéré pendant plusieurs semaines les messages et les chats comme une blague, ils avaient enfin compris que Monster High courait un réel danger. Mais, comme ils ne savaient pas contre qui ces messages les mettaient en garde, ni qui en était l’auteur, ils n’avaient pas la moindre idée de ce qu’il convenait de faire.


    Quelques minutes après avoir tout entendu, Spectra mettait son blog à jour pour annoncer que Farceur n’existait pas et que l’école courait en ce moment même un terrible danger. Cette nouvelle plomba l’ambiance dans les couloirs, où élèves comme professeurs se mirent à manifester la même anxiété de ce que l’avenir leur réservait.


    Le stress général monta encore d’un cran quand un monstre après l’autre découvrit des poupées fétiches dans son casier. Toutes contenaient un message de mauvais augure les mettant en garde contre ces mystérieux « ils ». Mais, le pire, c’est qu’il était désormais universellement admis que ces poupées portaient malheur, et que ceux qui les trouvaient en subiraient d’affreuses conséquences – réelles ou imaginaires – peu de temps après avoir été en contact avec les figurines grossièrement sculptées.
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    — Oh, mon Râ ! hurla Cleo en jetant une poupée sur Deuce, débarrasse-moi de ça !


    — Quoi ? Non ! je ne veux pas y toucher ! Tu te souviens la dernière fois ? À peine deux heures après avoir tenu une poupée de malheur, je pétrifiais un oiseau, répondit Deuce, qui se baissa pour éviter la poupée.


    — Tu te plains d’avoir pétrifié un oiseau ? Le lendemain du jour où j’ai pris cette poupée en main à la cafétorreur, j’ai filé mon legging en bandelettes de gaze préféré ! Est-ce que tu comprends l’importance de ses bandelettes pour une momie ? C’est comme la fourrure d’un loup-garou ou les crocs d’un vampire !


    — Aïe ! gémit Draculaura, qui essayait de retirer la grosse écharde qu’elle venait de se planter dans le doigt en manipulant la figurine de bois grossier. À peine deux secondes après l’avoir touchée, je me suis déjà blessée.


    — Bouh ! là là ! tout le monde devient hystérique. Ils ne sont plus capables de considérer rationnellement les événements, déplora Rochelle en secouant la tête.


    — Je suis plus inquiète de la multiplication soudaine de ces poupées. On dirait que c’est pour nous préparer à quelque chose, chuchota Venus à Rochelle et Robecca alors qu’elles se dirigeaient vers leur cours de Gé-ogre-phie.


    — Oui, et j’aimerais bien savoir à quoi. Ainsi, nous aurions une chance de pouvoir y mettre le holà, répondit sombrement Rochelle.


    — Saperlipopette ! s’exclama Robecca, par pure nervosité, des petits jets de vapeur lui sortant des oreilles.


    — Entités scolaires, je voudrais discuter une minute avec vous en privé.


    C’était Mlle Sue Nami, qui déferlait vers elles en leur faisant signe de la suivre.


    — Nous serions très heureuses de parler avec vous, mais nous ne voulons pas être en retard au cours de Gé-ogre-phie. Le règlement interdit les retards, comme vous le savez, et je suis très à cheval sur les règles, mademoiselle Sue Nami, proclama vivement Rochelle, pour le plus grand plaisir de la conseillère principale des catastrophes.


    — J’admire votre respect naturel des règlements, et je me chargerai moi-même d’expliquer votre retard à votre professeur. À présent, suivez-moi, gronda Mlle Sue Nami, qui les entraîna vers la salle d’étude.


    Elle inspecta nerveusement les moindres recoins de la pièce afin de s’assurer qu’il n’y avait pas d’oreilles indiscrètes.


    — J’ai besoin d’informations, dit alors Mlle Sue Nami d’une voix anormalement basse.


    — Malheureusement, mademoiselle Sue Nami, nous n’avons pas de preuve solide nous indiquant qui se trouve derrière les messages, les chats et les poupées mais, pour être franches avec vous, nous soupçonnons une certaine personne en particulier, se hâta de l’informer Rochelle sans même laisser le temps à la femme aquatique de poser sa question.


    — Comme vous le savez, je ne crois plus que ce soit l’œuvre d’un farceur. J’ai donc commencé ma petite enquête, murmura Mlle Sue Nami d’un air conspirateur en se penchant vers les goules. Le proviseur Santête croit peut-être sincèrement Miss Flapper quand celle-ci prétend avoir été victime d’un sortilège le semestre dernier, mais pas moi. Il faut se lever tôt pour berner la conseillère principale des catastrophes.


    — En vérité, le fait de se lever tôt n’a rien à voir avec celui de berner les gens, la reprit Rochelle.


    — Rochelle, c’est une façon de parler, lui expliqua Venus, qui fit signe à Mlle Sue Nami de poursuivre.


    — Bien, étant donné que vous occupez la chambre mitoyenne de ce cintre sur pied au regard fourbe, je me disais que vous auriez peut-être vu quelque chose.


    — Vu quelque chose, non. Entendu quelque chose, oui, répondit Venus.


    — Que voulez-vous dire ? s’impatienta la femme-vague.


    — Au début du semestre, nous avons entendu des bruits de pas au plafond de notre chambre et quelqu’un s’est introduit dans celle de Miss Flapper. Nous l’avons alors entendue renvoyer rudement son visiteur en lui disant qu’il mettait ses plans en danger, expliqua Venus.


    — Et quels étaient ses plans ?


    — Elle ne l’a pas dit, répondit Rochelle. C’est pourquoi je pense qu’il serait sage de surveiller ses faits et gestes d’un peu plus près, ajouta-t-elle.


    Bondissant sur ses pieds, Mlle Sue Nami approuva de la tête avant de quitter la pièce en toute hâte, semant des flaques d’eau dans son sillage.
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    Chapitre 13


    Douillettement blottie derrière une grande jardinière de bois dans le jardin asticotager de Mlle Hortimarmot, Robecca faisait courir ses doigts cuivrés dans l’herbe. Les tiges douces lui chatouillèrent la main, distrayant instantanément la fille mécanique de son activité. Et, au lieu de surveiller Miss Flapper à travers les vieilles lattes de bois, elle se prit à rêver qu’elle s’allongeait dans la luxuriante prairie pour faire une petite sieste. Ce qui était une drôle d’idée en soi vu que Robecca, à l’inverse des sœurs Van Sangre, n’avait pas l’habitude de piquer un somme dans les lieux publics, et même nulle part ailleurs que dans son lit.
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    Mais les brins d’herbe soyeux étaient si tentants qu’elle oublia bientôt complètement Miss Flapper, qui était en train de cueillir des pâquerettes dont elle remplissait un panier d’osier.


    C’était une scène très bucolique : une jeune et belle femme-dragon en train de cueillir des fleurs des champs dans une superbe prairie. Sauf qu’il y avait trois goules qui surveillaient attentivement ses moindres mouvements.


    — Allô, la Terre, elle cueille des fleurs ! Mais qui fait ça ? chuchota Venus, qui venait de se jeter près de Rochelle.


    — Évidemment, Mlle Flapper, mais je pense que d’autres monstres le font aussi, surtout ceux qui ont un jardin, répondit Rochelle, et Venus leva les yeux au ciel en secouant la tête à l’intention de la gargouille qui prenait tout au pied de la lettre.


    — Funérailles ! siffla Robecca, qui venait de lever la tête. Divine Dragone s’en va, poursuivit-elle en montrant Miss Flapper qui louvoyait gracieusement vers le portail du jardin.


    — Divine Dragone ? Je croyais que son nom de code était Menu Moineau ? demanda Venus à Robecca.


    — Pourquoi tenez-vous absolument à lui donner un nom de code ? Elle a déjà un nom parfaitement réel, que nous sommes sûres de ne pas oublier, fit remarquer Rochelle, toujours logique.


    — Rochelle, on peut aussi enlever tout de suite son chapeau à la fourmi de dix-huit mètres, pendant que tu y es ! répliqua sèchement Robecca.


    — Et, avant que tu le dises, nous savons qu’une fourmi de dix-huit mètres avec un chapeau sur la tête, ça n’existe pas ! Ce que veut dire Robecca, c’est qu’avec un nom de code notre mission devient plus amusante et on pense moins qu’on est encore une fois en train de pourchasser Miss Flapper pendant que notre école affronte… un truc ! s’énerva Venus.


    — Très bien, alors. Je vote pour Caprice Couture, dit Rochelle avec un hochement de tête satisfait, visiblement contente de son choix.


    — Nom d’un petit bonhomme, le débat sur le nom de code va devoir attendre. Il faut qu’on bouge, chuchota Robecca comme Miss Flapper quittait le jardin intérieur.


    Les trois goules filèrent discrètement à sa suite dans le bâtiment principal.


    La journée de cours était terminée depuis à peine une heure, et les couloirs étaient encore emplis de monstres qui se rendaient à leurs activités extrascolaires. Et le plus surprenant, en dépit de la peur qui couvait dans l’école, c’était que les élèves continuaient de mener consciencieusement toutes leurs activités, depuis la CRIM jusqu’au concours de la Nouvelle Tare, à présent imminent. Dégageant d’un coup de pied quelques messages froissés sur le sol, Robecca, Venus et Rochelle continuèrent de filer Miss Flapper en se cachant derrière un groupe de trolls.


    Depuis que les chats blancs, les messages de menace et les poupées fétiches avaient commencé d’apparaître, la charge de travail des trolls avait carrément explosé. Les corpulentes créatures n’étaient déjà pas ragoûtantes avec leurs cheveux gras et leur couche de crasse, mais ils étaient à présent plus dépenaillés et usés que jamais. En vérité, ils travaillaient si dur que le bruit avait même couru qu’ils pourraient se mettre en grève. Heureusement, Mlle Sue Nami avait calmé leurs ardeurs syndicalistes en leur promettant deux jours d’une fête des Trolls inoubliable où ils trouveraient tout ce qu’ils aimaient, depuis le goulasch jusqu’à la tourte au pus.


    — Zut ! ces trolls sont trop lents, se plaignit Rochelle, et les trois goules bondirent derrière Jackson Jekyll et Freddie-Trois-Têtes.


    — Par ma chandelle verte ! pour une fois que Freddie-Trois-Têtes est utile à quelque chose, dit Robecca en gloussant.


    Passant discrètement d’un groupe d’élèves à l’autre, nos trois goules parvinrent ainsi à suivre Miss Flapper jusqu’à la bibliorreur sans se faire voir.


    La salle sombre et poussiéreuse débordait littéralement de jeunes monstres studieux qui mettaient toute leur énergie à finir leurs devoirs alors que la menace inconnue planait à l’horizon.


    Afin de se fondre dans le décor et de ne pas attirer l’attention, Robecca, Rochelle et Venus choisirent chacune un livre.


    — Ne la suis pas de trop près, conseilla Robecca à Venus, qui ne lâchait pas leur cible tandis qu’elle déambulait entre les rayons.


    — Je veux voir quel livre elle a pris, répliqua Venus. Ça pourrait être un indice.


    — Regardez ! elle s’est arrêtée pour parler à Skelita et Jinafire, chuchota Rochelle.


    — Rencontre fortuite ou rendez-vous ? demanda Venus d’un ton plein de sous-entendus.


    — Je dois dire que les trois font la paire, et ça ne me dit rien qui vaille, ajouta Robecca.


    — Robecca ? Robecca ? Hé, Robecca ? s’éleva soudain une voix dans la pièce silencieuse.


    — Et voilà comment on bousille une couverture, grogna Rochelle avec contrariété alors que tous ceux qui étaient à portée d’oreille – dont Miss Flapper, Jinafire et Skelita – se retournaient pour voir qui avait appelé la fille mécanique.


    — Oh ! bonjour, Cy, salua-t-elle son ami à mi-voix, comprenant que leur mission secrète venait de s’achever brutalement.


    — Pourquoi as-tu choisi un livre intitulé La Trollogie : l’astrologie des trolls ? s’étonna-t-il, montrant l’ouvrage entre les mains de Robecca.


    — Elle l’avait pris pour ne pas attirer l’attention pendant que nous suivions Miss Flapper dans la bibliorreur, ce qui se passait plutôt bien jusqu’à ce que tu cries son nom, lui expliqua Venus, sans quitter la femme-dragon des yeux.
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    — Je suis vraiment navré, les goules. Je ne pouvais pas me douter. Je voulais juste dire bonjour à Robecca, s’excusa timidement Cy. Alors… euh… salut.


    — Salut, répondit Robecca avec un sourire contrit.


    — Je n’en peux plus ! Ça fait la trroisième cette semaine ! gémit Abbey Bominable à une table voisine en sortant une poupée fétiche de son sac à dos. Ça y est, j’ai déjà trrop chaud. Les fièvrres sont trrès dangerreuses pour les yétis ! Quand tout cela s’arrrrêterra-t-il ?


    — Probablement quand « ils » arriveront, répondit Draculaura. Toute cette histoire me rend nerveuse. Je n’ai même plus besoin d’un shaker pour préparer mes milk-shakes enrichis en fer tellement j’ai la tremblote !


    — Tout le monde est stressé, hein ? fit remarquer Cy à Robecca.


    — C’est bien compréhensible. Tout ça me donne envie de grincer comme une articulation rouillée, répondit Robecca, dont les oreilles laissaient échapper des volutes de vapeur.


    — Robecca, calme-toi ou tes cheveux vont se crêper le chignon. Et comme tu dis toujours…, avertit Rochelle sur un ton maternel.


    — … les crêpes, c’est très bon quand on s’appelle Suzette, mais ça ne vaut rien pour les cheveux d’une goule, termina Robecca.


    — En fait, commença Rochelle, on peut aussi les flamber et…


    — Menu Moineau ou Divine Dragone ou Caprice Couture… Oh, laissez tomber ! Miss Flapper s’en va, les interrompit Venus, suivant des yeux la gracieuse femme-dragon, qui se dirigeait vers la sortie de la bibliorreur.


    — Laissez vos livres. On n’a pas le temps de les enregistrer, ordonna très sérieusement Rochelle à ses amies. À la réflexion, Cy, puis-je te demander de les remettre dans les rayons pour nous ? Je crois que c’est contre le règlement de la bibliorreur de les laisser sur les tables.


    — Bien sûr, répondit doucement Cy en hochant la tête.


    — C’est vraiment très gentil de ta part, Cy, minauda Robecca, qui jeta un coup d’œil au comptoir d’enregistrement. Surtout que la bibliothécaire semble débordée de travail, fit-elle remarquer tandis que Venus et Rochelle la tiraient par le bras.


    Une fois dans le hall, les trois goules reprirent leur filature en se déplaçant derrière d’autres monstres pour ne pas se faire repérer par Miss Flapper. Mais, au détour d’un couloir, elles tombèrent sur les deux goules les plus terribles de l’école et durent s’arrêter.


    — Beurk ! l’odeur de tes bandelettes me donne envie de vomir, dit Toralei, qui souligna ses mots d’un borborygme répugnant, comme pour déloger une boule de poils avalée de travers.


    — Ah oui ? Eh bien, je n’osais pas te le dire, mais tes vêtements sont une vraie chat-astrophe. répliqua une Cleo furieuse tandis que Miss Flapper passait sans dire un mot à côté des deux goules en train de s’étriper.


    — Quel genre de prof n’intervient pas quand deux goules se battent ? demanda Venus.


    — Vu les deux goules en question, je dirais une prof intelligente, rétorqua Robecca comme Miss Flapper ouvrait la porte de l’aile est.


    — Fin de la filature, elle rentre au dortoir, grommela Venus d’un air désappointé.


    — Puisqu’on en parle, on devrait y retourner aussi. On a toujours nos devoirs à faire, même si l’avenir est incertain, dit stoïquement Rochelle.


    — Sapristi ! Rochelle, à t’entendre, on dirait qu’on part en guerre, dit Robecca comme elles se dirigeaient vers le dortoir.


    — Quand je pense que cette femme a cueilli des fleurs, ajouta Venus d’un air réprobateur.


    — Venus, j’ai l’impression que la question des fleurs coupées est un sujet sensible pour toi. Tu veux en parler ? demanda Robecca, pleine de sollicitude.


    — Si tu veux le savoir, je pense que le meurtre de fleurs innocentes à des fins de décoration est parfaitement intolérable ! Pourquoi les tuer quand elles peuvent vivre en pot, comme Chewy ? s’exclama Venus avec véhémence tout en gravissant les marches de l’escalier rose branlant, à peine trois mètres derrière Miss Flapper.


    — Ton argument est parfaitement valable. C’est en effet absurde et illogique de les couper, surtout que des fleurs en pot dureraient beaucoup plus longtemps, approuva Rochelle.


    — Oh ! s’écria Miss Flapper d’un air choqué avant de se tourner vers Robecca, Rochelle et Venus. Oh, les goules, c’est terrible ! vous avez été frappées !


    — Par un astéroïde ? laissa échapper Robecca sans réfléchir.


    — Robecca, tu es devenue complètement folle ? Pourquoi parles-tu d’astéroïde tout à coup ?


    — Sac à papier ! je ne sais pas. Quand je suis à cran, je lâche le premier truc qui me passe par la tête, répondit la fille mécanique, de petits filets de vapeur lui sortant des oreilles.


    — Je suis terriblement navrée de t’avoir mise dans cet état. Je voulais juste dire qu’ils ont laissé un message sur votre porte, expliqua Miss Flapper d’une voix douce.


    Et Venus lut à haute voix les mots tagués sur la porte de la chambre des Horreurs et des Pleurs : « Le moment est venu pour vous d’apprendre qui ils sont. »
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    Chapitre 14


    « Bonjour à vous, les monstres et les goules ! Encore un avis de tempête sur Monster High. Et je ne parle pas que de la météo. Hier soir, on a vandalisé la chambre de Robecca Steam, Venus McFlytrap et Rochelle Goyle avec le message suivant : « Le moment est venu pour vous d’apprendre qui ils sont. » Se pourrait-il que les trois goules qui ont mis fin aux chuchotages à l’oreille des monstres le semestre dernier sachent à présent qui ils sont ? En savent-elles plus long qu’elles ne le disent ? Les monstres curieux se tiennent informés. Oh, et n’oubliez pas vos bottes en caoutchouc, car la pluie continue ! »


    — Spectra est une goule sympa. Ne se rend-elle pas compte qu’elle sème les graines du doute à notre sujet dans l’esprit de nos camarades de classe ? bougonna Venus en jetant son iCercueil sur son lit défait.


    — Spectra se considère comme une journaliste dont le boulot consiste à rapporter les faits, expliqua Rochelle. N’y vois rien de personnel.


    — Elle nous a pourtant désignées personnellement, fulmina Venus.


    — Nom d’un petit bonhomme en bois ! je crois que ton nez s’agite et que tes yeux s’emplissent de larmes, s’exclama Robecca en reculant d’un pas. Vas-tu souffler tes pollens ? Parce que l’orangé ne va pas du tout avec ma peau cuivrée.


    — Venus, je t’en crie, calme-toi. Ce ne sont que quelques lignes sur un blog. Et ce n’est pas l’affaire du siècle de suggérer que nous en savons plus long que ce que nous disons. Ce n’est pas comme si elle nous accusait d’être ces fameux « ils », fit remarquer Rochelle, poussant la logique jusqu’au bout.


    — Ah ! tu as sûrement raison, se rendit Venus alors qu’un coup de tonnerre assourdissant déchirait le ciel. On dirait que cette pluie ne s’arrêtera jamais. Ça commence à me rendre folle.


    — Les longues périodes de pluie sont connues pour provoquer une haine irrationnelle des présentateurs météo, des chutes et des moisissures dues à l’humidité… la folie n’est donc pas à exclure, décréta Rochelle du ton docte d’une professionnelle de la santé. Quoi qu’il en soit, je crois que le moment est surtout venu pour nous d’aller prendre notre petit déjeuner à la cafétorreur.
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    Alors que Robecca, Venus et Rochelle descendaient le couloir principal, elles eurent la nette impression que quelque chose clochait davantage que d’habitude.


    — Les goules, vous n’avez jamais rêvé que vous alliez à l’école et que tout le monde vous regardait sans que vous sachiez pourquoi ? Avant de tomber sur un miroir et de vous apercevoir que vous ne portez que des feuilles pour tout vêtement ? demanda Venus.


    — Venus, serait-ce une façon détournée de dire que tu as l’impression que tous les yeux sont braqués sur nous ? s’enquit Rochelle.


    — C’est ce que je veux dire, oui, et pas vraiment de façon détournée. Je croyais que c’était clair. Avais-tu vraiment besoin de vérifier ? lui rétorqua Venus.


    — Je suis une gargouille. As-tu vraiment besoin de souligner que j’ai besoin de tout vérifier ?


    — Par ma chaudière bouillante ! c’est vrai que tout le monde nous regarde, et de travers encore. Rochelle se serait-elle trompée ? Tout le monde s’est peut-être emballé à la lecture de ce post sur le blog de Spectra ? s’interrogea Robecca à haute voix tandis qu’un troll conduisant un troupeau de chats blancs la dépassait dans le couloir.


    — Ahhh ! hurla Clawdeen, projetant par terre de toutes ses forces une poupée fétiche qu’elle venait de trouver dans son casier. Laissez-moi tranquille !


    — Ça va, Clawdeen ? Tu as l’air à cran, fit remarquer Rochelle avec sa franchise habituelle tout en écartant du bout de sa chaussure argentée les restes de la poupée brisée.
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    — Eh bien, il est clair que ces poupées portent réellement malheur, débita nerveusement Clawdeen en regardant fixement les trois goules avant de se sauver à toutes jambes.


    Robecca, Venus et Rochelle échangèrent un regard, prenant acte de l’étrange comportement de la fille loup-garou, qui détalait dans le couloir.


    — Bonté divine ! Par les moustaches du grand mamamouchi, que fait donc Bruno Vaudou ? demanda Robecca, pointant un doigt vers la poupée de chiffon à taille humaine qui avait rentré sa tête à l’intérieur de l’un des casiers. Bruno ? Est-ce que tout va bien ? s’enquit-elle gentiment.


    — Euh… euh…, bégaya Bruno Vaudou.


    — Pour dire les choses clairement, Robecca aimerait savoir pourquoi tu mets ta tête dans ce casier, explicita Rochelle à la poupée de chiffon de son ton docte habituel.


    — Je pensais que, si je ne vous voyais pas, vous ne pourriez pas me voir non plus, mais je me suis trompé, gémit Bruno Vaudou.


    Le garçon de chiffon retira doucement sa tête du casier et déglutit à grand bruit.


    — Mais pourquoi tu ne voulais pas qu’on te voie ? demanda Robecca avec curiosité.


    — S’il vous plaît, ne faites pas de mal à Frankie, pleurnicha Bruno Vaudou avant de prendre ses jambes à son cou en marmottant entre ses dents.


    — Est-ce que quelqu’un va se décider à nous dire ce qui se passe ici ? exigea Robecca en tapant le sol d’un pied botté jusqu’au genou.


    — Vous n’avez pas entendu ? ronronna une voix caressante. Ou plutôt, vous n’avez pas lu ?


    Les trois goules se retournèrent et découvrirent Toralei, iCercueil à la main et un sourire moqueur aux lèvres.


    — Je suppose que tu parles du blog de Spectra, et pour répondre à ta question, oui, nous l’avons lu, répondit Rochelle en tambourinant des griffes contre son sac de livres.


    — Oh ! laisse-moi deviner. Vous n’avez lu que le premier post ? Pas de souci, les goules, je vais me faire un plaisir de vous lire la dernière mise à jour, rebondit Toralei d’un air suffisant. « D’après une source anonyme, les fameux “ ils ” des messages seraient des “ elles ” et ne seraient autres que Robecca Steam, Rochelle Goyle et Venus McFlytrap. À la lumière de cette information, on peut se demander si elles n’étaient pas carrément à l’origine des chuchotements dont elles prétendent nous avoir tous sauvés le semestre dernier. »


    — Une source anonyme ? répéta Venus, sous le choc. Qui cela peut-il bien être ?


    — Le bruit court que cette source anonyme est très rusée, très stylée et très belle – une goule tout à fait chat-rmante, quoi, répliqua Toralei, agitant fièrement ses oreilles.
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    — Je sais que tout le monde est un peu secoué par la situation à Monster High, mais n’oubliez pas que nous sommes le Club des Goules. Nous devons combattre la peur et montrer aux autres le chemin du courage, déclara Draculaura avec beaucoup d’émotion à une assemblée de goules hystériques.


    La vampire stylée avait opté pour un minikilt écossais rose et noir orné d’une ceinture à motifs tête de mort portée bas sur les hanches. Car la devise de Draculaura, en période de troubles, était de garder la tête haute et une tenue impeccable.


    — Merci, Draculaura. Et maintenant je voudrais ouvrir les débats sur la façon de s’aider mutuellement à faire face à l’ennemi inconnu qui menace Monster High, poursuivit Frankie en jouant nerveusement avec le rang de crocs qu’elle portait autour du cou.


    — Ennemi inconnu ? Il n’y a pas d’inconnues dans cette équation. Nos ennemies sont assises parmi nous, marmonna Toralei à mi-voix, mais suffisamment fort pour être entendue.


    Venus, Rochelle et Robecca la dévisagèrent d’un air outré, s’attendant à être défendues par les autres goules, plus rationnelles. Mais les secondes passèrent et elles comprirent qu’il n’en serait rien. À l’inverse, les autres monstres se joignirent même à Toralei pour exprimer leurs soupçons.


    — J’ai toujours trouvé ça bizarre qu’elles aient été les seules à ne pas être affectées par les chuchotements, aboya une jeune louve-garou.


    — Elles sont à l’origine de ces chuchotements et elles se sont vantées de les avoir fait cesser ? C’est comme de rédiger les questions d’une interro et venir se vanter d’avoir obtenu un « A ». C’est incroyable ! s’écria une vampire en jetant au trio un regard menaçant.


    — Ton rêve où tu arrives à l’école en tenue d’Ève me semble plus agréable que la réalité, tout à coup, murmura Rochelle à Venus et Robecca.


    — Sac à papier ! tu l’as dit, bigoudi…


    — Excusez-moi, Frankie, Draculaura ? Puis-je m’adresser à l’assemblée ? demanda Toralei tout en se dirigeant vers l’estrade de la salle d’Arts monstriques.


    — Oui, mais souviens-toi que nous cherchons une façon constructive de s’entraider. « Constructive » est le mot-clé, Toralei, lui rappela Frankie en se rasseyant.


    — Oui, bien sûr, Frankie, répondit Toralei avant de se tourner vers l’assemblée des goules. Comme vous le savez toutes, Monster High vit des temps difficiles. Et, par gros temps, les monstres doivent s’endurcir, aiguiser leur intelligence et leur ruse.


    — Je n’aime pas le mot « ruse » dans sa bouche, grommela Robecca à Rochelle et Venus tandis que ses oreilles se mettaient à fumer.


    — Il arrive que les monstres doivent se protéger, même de leur propre espèce, poursuivit Toralei. La plupart des goules rassemblées ici n’ont rien à se reprocher, mais nous ne pouvons pas laisser de mauvaises graines nous contaminer.


    — Plus elle parle, plus je me sens mal, marmonna Rochelle en portant une main de granit à son front.


    — Avec cela à l’esprit, je vous propose de fonder une Commission du club sur les activités antimonstriques, la CCAA, auprès de laquelle les élèves auront la possibilité de dénoncer leurs camarades en cas de comportement antimonstrique. Ce qui ne devrait poser de problème à personne, à moins d’avoir quelque chose à cacher, acheva Toralei en dirigeant son regard sur Rochelle, Robecca et Venus d’un air entendu.


    — Ça commence à me faire peur… très peur, murmura Venus, choquée par la proposition de Toralei.


    — Moi, ça me va, je n’ai rien à cacher, sauf le secret des produits capillaires que j’utilise pour obtenir ce brillant… Secret de fabrique, expliqua Clawdeen en caressant ses cheveux ultrasoyeux.


    — Qu’est-ce qui se passe ? Je ne peux pas croire que des goules intelligentes telles que vous puissiez soutenir la suggestion de Toralei. Avec tout le respect dû à notre chatte-garou ici présente, elle a un passé en dents de scie pour ce qui est de la tolérance, lâcha Frankie. Je sais que nous sommes toutes effrayées, et nous avons de bonnes raisons de l’être. Mais nous sommes le Club des Goules, et nous avons un code moral. Nous croyons à la loyauté et au sens de la communauté. Et il n’est pas question de laisser nos peurs détruire ce que nous sommes. Croyez-moi, c’est ce qui arrivera si nous commençons à nous espionner les unes les autres et à rapporter tout ce qu’on voit et qu’on entend. La délation n’est jamais une bonne chose.


    — Comme tu voudras, Frankie, cracha Toralei. Oh ! tant je te tiens : ça fait un moment que je voulais te dire que le vert ne te va pas au teint.


    — Sur ces mots fort sympathiques, je crois que je vais clore la réunion, dit Frankie avec lassitude avant de se laisser retomber sur sa chaise, où elle se prit la tête entre les mains.
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    Tandis que Robecca, Venus et Rochelle se dirigeaient vers la sortie, la foule des goules s’écarta devant elles comme les flots de la mer Rouge devant Moïse. Afin de ne pas risquer de les toucher, même par inadvertance, les autres membres du Club des Goules se serraient contre les murs couverts d’œuvres monstrifiques.


    — Sapristi ! on vient d’arriver à l’école et on est déjà des parias, chuchota Robecca d’un air sombre.


    — On a connu des temps meilleurs, pas vrai ? répliqua Venus en secouant la tête comme si le comportement de ses pairs la dépassait.


    — Je trouve surtout affligeant que tout le monde à part Frankie saute ainsi aux conclusions. Absolument personne n’a pris la peine d’essayer de savoir qui était la source anonyme de Spectra ni si elle disait la vérité, glapit Rochelle alors qu’une dispute éclatait derrière elles entre Toralei et Cleo.


    — Frankie, je voulais t’informer que j’ai décidé d’organiser mon propre concours de talents demain, séparé de celui de Toralei, et que je vais l’appeler Momie Factor, annonça Cleo de but en blanc.


    — Tu es bien consciente que mon concours vaudra un million de fois mieux que le tien, n’est-ce pas ? la tacla Toralei.


    — Les goules, il n’y aura qu’un seul concours de talents, et c’est la Nouvelle Tare. Il se déroulera demain, et vous allez devoir trouver un moyen de vous entendre, leur expliqua Frankie avec une patience angélique.


    Une fois loin des autres, Robecca, Venus et Rochelle échangèrent un regard désabusé en poussant un grand soupir, les derniers événements les ayant achevées.


    — Nous devons absolument découvrir le lien de Miss Flapper avec les messages, dit Venus. Pour notre propre bien et celui de l’école.


    — Je trouvais ça super bath d’avoir été admise au sein du Club des Goules, mais je commence à déchanter, décréta Robecca d’un ton maussade.


    — Je dois dire que c’est très désagréable d’être considéré comme l’ennemi. Ce qui ne m’étonne guère, ajouta Rochelle quand un bruit de pas mouillés attira leur attention.


    — Les goules ! Les goules ! appela le proviseur Santête en les voyant dans le couloir.


    — Proviseur Santête, vous êtes plus trempée que Mlle Sue Nami elle-même, fit remarquer Robecca.


    — Ce temps est vraiment horrifrayant. J’ai dû aller chercher un troll qui s’était mis en tête de dormir dans un arbre. Il est en pleine crise d’identité et je crois qu’il se prend pour un écureuil. En temps normal, je l’aurais laissé là où il était mais, avec tout ce qui se passe, nous avons besoin de tous les trolls sur le pont, répondit la directrice tout en essorant ses vêtements. Et cette pluie est vraiment épouvantastique. Sans compter que j’ai failli être frappée de nouveau par la foudre.


    — Vous l’avez échappé belle. Votre confusion mentale serait revenue au galop, dit Rochelle.


    — Certes, mais je n’aurais surtout plus été en mesure d’affirmer que la foudre ne frappe jamais deux fois au même endroit, expliqua le proviseur Santête à Rochelle en levant les yeux au ciel comme si c’était la plus évidente des réponses.
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    — Madame le proviseur, vous avez oublié ce que je vous ai expliqué. La foudre…, commença Rochelle, aussitôt interrompue par Venus.


    — On a compris, Ro. Madame le proviseur, au nom de tous les élèves je vous demande de ne plus mettre le pied dehors avant que cet orage soit passé pour de bon.


    — Très bien, les goules, accepta le proviseur Santête en se touchant le cou. Oh, zut ! je crois que j’ai une fuite ; les têtes détachables ne sont jamais complètement étanches.


    — Madame le proviseur, je suis sûre que vous avez lu les rumeurs à notre sujet, reprit Venus avec gravité. Et… euh…


    — Je vous arrête tout de suite. Mlle Sue Nami et moi-même ne prêtons aucun crédit aux rumeurs. Il faut vous montrer compréhensives, les élèves ont peur. Moi aussi, j’ai peur, pour tout vous dire. Nous n’avons toujours pas la moindre idée de qui peut-être derrière tout ça.


    — Mlle Sue Nami ne vous a pas parlé des soupçons que nous nourrissons à l’égard de Miss Flapper ? s’étonna Rochelle.


    — Oh, assez avec Miss Flapper ! Je suis excellent juge de la personnalité d’autrui, et vous pouvez me faire confiance quand je vous dis que notre affaire n’a rien à voir avec la femme-dragon. Honnêtement, je crois que Mlle Sue Nami a une dent contre Miss Flapper parce qu’elle était populaire au lycée et pas Sue…


    Sans autre forme de procès, le proviseur Santête les planta soudain là, oubliant complètement qu’elle était au milieu d’une conversation.


    — Nous devons en avoir le cœur net, puisque le proviseur Santête ne veut pas regarder dans la bonne direction, dit Venus, dont les lianes se hérissaient.


    — On devrait demander à Cy de nous aider, non ? Quand j’y pense, je ne l’ai pas beaucoup vu ces derniers temps. Presque comme s’il m’évitait. Vous croyez qu’il m’évite, les goules ? demanda Robecca à ses deux amies.


    — Non, bien sûr que non ! répondit Venus avec virulence – peut-être même un peu trop. Cy ne te ferait jamais ça.


    — À moins, évidemment, qu’il soit comme tous les autres et pense que nous sommes les mystérieux « ils », intervint Rochelle.


    — Nom d’une pipe et d’un petit bonhomme en bois, vous êtes ridicules ! Cy me connaît ; il nous connaît toutes les trois. Il nous a aidées à vaincre les chuchotements. Je suis sûre qu’il est juste trop occupé…
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    Chapitre 15


    — Qu’est-ce que c’est que cette bosse sur mon lit ? demanda Robecca dès que les trois goules eurent pénétré dans la chambre des Horreurs et des Pleurs et allumé la lumière.


    — Penny, peut-être ? proposa Venus, qui commença à délacer ses bottines roses, épuisée par cette longue journée riche en émotions.


    — J’ai peur que non. Au moment où nous parlons, Penny se trouve sur le rebord de la fenêtre d’où elle foudroie Chewy du regard, ce qui est sans aucun doute le résultat d’une tentative de mordillage non désiré. C’est peut-être le moment d’acheter à Chewy un os pour se faire les dents, suggéra Rochelle, qui salua ensuite son petit griffon gargouille d’humeur inlassablement primesautière :


    — Bonsoir, Roux.


    — J’espère que ce n’est pas encore mon jerrycan d’huile. Il m’a fallu deux bonnes heures de nettoyage vapeur pour faire partir les taches la dernière fois, se souhaita Robecca en ouvrant ses draps en gaze de momie et sa couette en poil de mue de loup-garou. Sac à papier ! quelqu’un a laissé un œuf géant dans mon lit !


    — Un œuf ? répéta Venus, incrédule. Laisse-moi deviner : une poule géante se balade dans l’école, ajouta-t-elle.


    Mais la curiosité de Venus eut raison de ses sarcasmes, et elle ne tarda pas à se lever pour venir constater de visu de quoi il en retournait. La vue de l’objet ovoïde posé sur le lit de Robecca la fit hésiter. Cela ressemblait en effet à un œuf géant. Mais, en y regardant de plus près, Venus s’aperçut qu’il n’était pas fait de coquille, mais d’un réseau serré en toile d’araignée formant un motif délicat.
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    — C’est de la toile d’araignée, non ? confirma Rochelle, qui venait de grimper sur le lit de Robecca afin d’examiner la chose. Il y a un truc bizarre avec toutes ces toiles. Ce n’est pas logique ; il faudrait des milliers de ces petites araignées noires pour produire toute la soie qu’on a trouvée dans l’école, et nous n’avons pas vu une seule araignée.


    — C’est vrai ; à part celles dans le couloir du dortoir, je n’en ai pas vu d’autres, reconnut Venus en s’emparant de l’œuf – ou plutôt du cocon – pour l’examiner en plan rapproché. Il y a quelque chose à l’intérieur.


    — Bonne chance ! C’est un peu comme d’ouvrir un cadeau d’anniversaire piégé, dit Robecca.


    — Et pourquoi je devrais l’ouvrir ? Il était dans ton lit, répliqua Venus, qui reposa le cocon. Et n’oublions pas qui a déjà sorti Rochelle de sa prison de toile d’araignée…


    — Vous êtes impossibles ! Je vais le faire, déclara Rochelle, clairement contrariée.


    — Il faut bien dire que tes griffes sont idéales pour ouvrir les trucs, souffla Robecca à voix basse tandis que la jeune gargouille lacérait la toile d’araignée, révélant une autre poupée fétiche.


    La figurine grossière aux grands yeux noirs semblait fixer sur Rochelle un regard menaçant qui lui coupa momentanément le souffle. L’espace d’une seconde, elle fut transportée en dehors d’elle-même en un lieu où elle comprenait intimement les peurs irrationnelles qu’éprouvaient tous les autres à l’égard des poupées, des chats et tutti quanti.


    Bien décidée à se débarrasser de cette peur, la jeune gargouille s’accroupit et cogna la poupée sur le sol. Elle s’immobilisa une brève seconde, puis cogna de plus belle et de plus en plus fort jusqu’à ce que des éclats de bois jaillissent de toute part.


    — Euh… je confirme qu’elle est ouverte, ironisa Venus.


    Rochelle cogna la poupée de malheur une dernière fois par terre.


    — En effet, elle l’est, répondit tranquillement la goule au corps de granit.


    — Tu veux en parler ? demanda Robecca à Rochelle en jetant à Venus un regard inquiet.


    — Que veux-tu dire ? répondit la gargouille d’une voix redevenue neutre.


    — Tu as vraiment mis son compte à cette poupée, dit Venus, montrant la figurine massacrée.


    — Tu crois ? s’étonna Rochelle.


    — Euh… oui. Pendant quelques instants, c’était, genre, la petite gargouille cogneuse contre la poupée éclatée, insista Venus en haussant les sourcils.


    Peu désireuse d’admettre son incursion du côté des superstitions absurdes, Rochelle se contenta de hausser les épaules et entreprit de finir d’ouvrir la poupée.


    À l’intérieur, elle trouva un message froissé enveloppé de toile d’araignée. Après avoir patiemment retiré les fils de soie et l’avoir lissé, Rochelle en lut le contenu à haute voix : « Ils arrivent demain. » La gargouille poussa ensuite un long soupir, visiblement accablée par cette nouvelle.


    — Demain ? J’aurais préféré dans un mois, ou même un an ! Je veux dire que nous ne sommes absolument pas prêtes à les affronter ! gémit Robecca, au bord de l’hystérie, qui se mit à cracher de la vapeur par les oreilles.


    — Robecca, ce n’est pas en grinçant des mécaniques que tu vas nous faire avancer, la rabroua fermement Venus.


    — Mais ils arrivent demain ! Et, techniquement parlant, ce n’est que dans quelques heures ! Arriveront-ils à minuit ? ou plus tard dans la journée ? Ils auraient pu au moins nous donner l’heure exacte ! s’emballa Robecca.


    — Donne-moi ça, dit Venus, en prenant le message, dont elle fit une boulette qu’elle porta à Chewy.


    — Ouvre tout grand la bouche, mon ami.


    Sans se faire prier, la plante carnivore de compagnie avala tout rond la boule de papier.


    — Je n’aurais jamais cru que la gloutonnerie de Chewy nous serait utile un jour, fit remarquer Rochelle, sincèrement impressionnée.


    — Demain, ils arrivent demain, répéta Robecca en serrant Penny dans ses bras, un peu trop fort au goût du pingouin mécanique.


    — Qu’est-ce qu’il y a de spécial demain ? s’enquit Venus, les yeux rivés sur la poupée fétiche à moitié défoncée.


    — Le concours de la Nouvelle Tare…, répondit Rochelle, qui venait de consulter l’agenda de son iCercueil.
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    Alors que le monde extérieur connaissait un enfer météorologique mêlant des vents violents et des averses de grêle aux trombes d’eau qui continuaient de tomber, Robecca, Rochelle et Venus se préparaient à ce qui allait être, elles en étaient certaines, une journée riche en événements.


    — Ne devrait-on pas prévenir les autres ? Les informer du contenu du dernier message ? demanda Robecca comme elle sortait de la chambre des Horreurs et des Pleurs, Penny bien serrée sous son bras.


    — Au cas où tu n’aurais pas remarqué, nous sommes des parias ; personne ne nous écoutera. Grâce à notre amie « anonyme », alias Toralei, toute l’école croit que nous sommes ces fameux « ils », résuma Venus en traversant le rideau aérien du dortoir. Et puis il y a les araignées ; que viennent-elles faire dans l’histoire ?


    — Il y a peut-être un chuchoteur d’araignées parmi nous ? proposa Rochelle.


    — Il lui en faudrait une armée rien que pour transporter toutes ces poupées et ces messages… sans parler des chats, répondit Venus. Et nous n’avons toujours pas vu l’ombre d’une araignée.


    Un fracas assourdissant accueillit les trois goules lorsqu’elles débouchèrent dans le couloir principal. Le vent continuait de faire rage dehors, brisant les arbres, emportant le mobilier extérieur, et tout ce qui n’était pas boulonné au sol volait dans tous les sens.


    Alors qu’elle s’efforçait de faire abstraction du mugissement de la tempête, Rochelle repéra Caramel et Carabosse, qu’elle salua tout naturellement.


    — Caramel ? Carabosse ? Bonjour !


    Mais les trolls refusèrent de lui répondre et ne regardèrent même pas dans sa direction.


    — Caramel ? Carabosse ? appela-t-elle plus fort.


    — Ils font exprès de t’ignorer, Rochelle. Ne le prends pas mal. Ils sont juste effrayés, tenta de la rassurer Venus.


    — J’aurais dû m’en douter. Deuce m’a envoyé un mail ce matin pour me dire que Cleo ne voulait plus qu’il donne des cours aux trolls avec moi, se lamenta Rochelle avec une pointe de regret.


    — Bizarre comme ça fatigue d’être impopulaire, dit Venus en étouffant un bâillement.


    — Excusez-moi, les goules ? les interpella Miss Flapper. Puis-je avoir un moment de votre temps ?


    — Euh… oui, bien sûr, répondit Venus à contrecœur.


    — Il semble que vous soyez toutes les trois la cible de beaucoup de rumeurs injustes. Et je crois que je ne sais que trop bien ce que vous éprouvez. Après les événements du semestre dernier, certains monstres me dévisagent encore d’un air soupçonneux et sont sûrs que je prépare un mauvais coup. On m’a même suivie, ajouta Miss Flapper d’un air entendu, les larmes lui montant aux yeux. Je sais que c’est difficile de supporter ces regards, de ne pas les prendre personnellement. Mais souvenez-vous que c’est la peur qui obscurcit le jugement des monstres à votre égard. Et vous savez ce que je me dis dans ces moments-là, ces horribles moments qui vous brisent le cœur ? « Après la pluie vient le beau temps. » Essuyez l’orage de votre mieux avec autant de grâce et de compassion que vous pourrez en rassembler.


    — Merci, Miss Flapper ! s’exclama Robecca, sincèrement touchée par les mots de la femme-dragon.


    — Et, sur ces belles paroles, mon invitation pour le thé et les petits-peurs tient toujours, répondit-elle avant de s’éloigner de son pas élégant en se tamponnant délicatement les yeux avec son mouchoir.


    — Vraiment meilleure que Merryl Flip et Barbra Stressante réunies. Je dis bravo, marmonna Venus.


    — Tu es sûre qu’elle jouait la comédie ? demanda Robecca. Ne serait-il pas possible qu’on ait mal interprété cette histoire de plan ? Elle parlait peut-être de son plan de carrière à Monster High ?


    — Bouh ! là là ! Robecca, tu ne vas pas croire ça ! s’exclama Rochelle. Pourquoi quelqu’un serait-il passé par le grenier pour lui parler de sa titularisation de professeur ?
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    — Non, en effet. Elle avait pourtant l’air si sincère mais, comme tu dis, c’est une grande actrice, acquiesça Robecca.
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    — Vous aurez remarqué que c’est aujourd’hui, comme par hasard, qu’elle nous sort le grand jeu, allant même jusqu’aux larmes, pour essayer de nous gagner à sa cause, réfléchit Venus. Elle veut se débarrasser de nous.
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    — Qui peut me donner la formule de la structure moléculaire du sérum antimoisissure pour démons d’Halloween ? demanda M. Charcuteur, qui frottait ses oreilles pointues en attendant un volontaire.


    Au fond de la classe, une petite main grise se leva et se mit à gigoter pour attirer l’attention du professeur.


    — Saperlipopette ! tu es vraiment maso, dit Robecca à Rochelle, qui agitait toujours la main.


    — Rochelle, c’est le cœur lourd que je me résigne à te demander de baisser la main. Il ne t’interrogera pas, lui chuchota Venus.


    — Mais je connais la réponse.


    — Et nous savons combien tu aimes les réponses, mais tous les élèves de cette classe croient mordicus que nous sommes une menace pour l’école. Si le Bourreau t’interroge, le chaos s’abattra sur sa classe, lui expliqua Venus au moment où un bruit de friture se faisait entendre dans les haut-parleurs.


    — Mademoiselle Sue Nami, comment on éteint ça ? résonna la voix du proviseur Santête dans la sono. Est-ce que j’ai déjeuné ce midi ? J’ai l’impression d’avoir la tête qui tourne.


    — C’est à cause de la fuite de votre cou, gronda la voix de Mlle Sue Nami. Oh ! et toute l’école nous entend.


    — Eh bien, dans ce cas… Bonjour les monstres et les goules, c’est votre proviseur qui vous parle. Je viens d’avoir le shérif au téléphone, qui m’a appris que la tempête avait déraciné une vingtaine d’arbres et mis hors service tous les relais électriques entre ici et la ville, et nous avons donc une coupure de courant. Dans l’intérêt commun de toutes les parties, je vous annonce donc que Monster High connaîtra ce soir la première soirée pyjama générale de son histoire !
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    — N’oubliez pas la Nouvelle Tare, lui rappela Mlle Sue Nami.


    — Mais nous ne renoncerons pas pour autant au concours de la Nouvelle Tare, qui, en vertu du sommet Cleo-Toralei pour la paix, se trouve ne pas avoir de thème officiel cette année. On peut trouver plus positif de penser que chaque concurrent a ainsi carte blanche pour créer son propre thème…
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    Chapitre 16


    Les allées du vampithéâtre étaient éclairées par un chemin de petites bougies blanches qui projetaient des ombres longues et dansantes sur les murs pourpres. Privée d’électricité depuis maintenant plusieurs heures, l’école ne fonctionnait plus qu’à la chandelle et à l’ingéniosité.


    — Votre attention, entités scolaires, brailla Mlle Sue Nami aux élèves qui entraient à la queue leu leu dans le vampithéâtre pour le concours de la Nouvelle Tare. Merci d’être tous venus en pyjama. Après le spectacle, vous vous rassemblerez dans le couloir principal, où Mlle Hortimarmot et moi-même distribuerons des sacs de couchage. Nous avons en effet la chance que Mlle Hortimarmot dispose d’une armoire à linge bien remplie après tant d’années à enseigner les Lards ménagers.


    — Bonjour, Robecca, dit Cy d’une petite voix timide alors qu’il rattrapait les goules qui avançaient dans le vampithéâtre.


    — Ouah ! je suis surprise que tu te souviennes de mon prénom, répondit la fille mécanique avec sarcasme.


    — Je ne comprends pas…


    — Cy, tu es encore pire qu’une chaudière vide !


    — Ah bon ?


    — Je te prenais pour un véritable ami, mais il se trouve que j’avais tort. Tu as disparu avec tous les autres, expliqua Robecca, des jets de vapeur lui sortant simultanément des oreilles, du nez et des yeux.


    — Tu as raison, j’ai…


    — Et je mérite mieux que ça de la part de mes amis, poursuivit Robecca.


    — Mais, tu vois, c’est justement le problème. Je ne veux pas être ton ami.


    — Cy Clops, tu es le plus méchant…


    — Non, attends !


    Et le garçon à l’œil unique prit une profonde inspiration pour se donner du courage, se préparant à lui balancer d’un coup tout ce qu’il n’avait pas osé dire jusqu’ici.


    — Ma seule raison de rester loin de toi, c’était pour trouver le courage de te demander de t’asseoir à côté de moi ce soir, débita-t-il d’une traite.


    — Eh bien, si ce n’est pas le clou du spectacle, je ne sais pas ce que c’est, répondit Robecca en se penchant pour embrasser Cy sur la joue. Je serai très honorée de m’asseoir à côté de toi.


    Cy la gratifia d’un sourire aussi grand que celui d’un démon d’Halloween, et emboîta le pas des goules jusqu’à leurs sièges.


    — Toutes les entités scolaires doivent maintenant s’asseoir, beugla Mlle Sue Nami depuis la scène.


    — Je me fais des idées ou nous sommes les seules à être entourées de places vides ? demanda Rochelle, qui regardait autour d’elle dans le vampithéâtre éclairé à la bougie.


    — Saperlotte ! si je n’étais pas sur un petit nuage parce que Cy est toujours notre ami, je pourrais me vexer, répondit joyeusement Robecca.
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    Le premier à monter sur scène pour le concours tant attendu de la Nouvelle Tare ne fut autre que Freddie-Trois-Têtes, qui se servit de ses trois bouches pour jongler. Même si ce n’était pas le plus intéressant des numéros, tous les élèves apprécièrent la distraction. Tous, sauf Robecca, Rochelle et Venus. Sachant que les fameux « ils » étaient sur le point d’arriver, les trois goules devaient en effet garder les yeux et les oreilles à l’affût.


    — Beau boulot, Freddie, ronronna Toralei de sa voix moqueuse lorsqu’elle monta sur scène à la fin de son numéro. Je n’ai jamais essayé de jongler, mais je suis sûre que je serais très douée, genre totale superstar.


    — Tu as beau dire, Toralei, tout le monde sait que les momies sont les meilleures jongleuses, intervint sèchement Cleo en se glissant devant la chatte-garou. La concurrente suivante est Draculaura.


    Toute de blanc vêtue avec des ailes dans le dos, Draculaura arriva sur la scène en poussant un décor représentant le pont des Bizarres découpé en silhouette sur un ciel étoilé. Déployant un bandeau-titre où l’on pouvait lire « Un monstre à Scaris », la jeune vampire s’éclaircit la voix et entama le premier couplet de la chanson de Rânessa Denfer :


    Elle sort de son lit, tellement sûre d’elle, la Veine, la Veine, la Veine. Tellement jolie, elle m’ensorcelle, la Veine, la Veine, la Veine. Extralucide, la lune est sûre, la Veine, la Veine, la Veine. Tu n’es pas soûl, Scaris est sous, la Veine, la Veine, la Veine.


    — Les monstres et les goules ! appela Toralei, qui déboula sur scène, interrompant le numéro de chanteuse de cabaret décalé de Draculaura. On a quelque chose à vous dire.


    Talonnant Toralei, perchée sur ses mules compensées, Cleo semblait tout aussi retournée.


    — C’est très sérieux, ajouta gravement la momie.


    — Si c’est encore à propos de leur thème, je crois que je vais perdre ma sève-froide, marmotta Venus entre ses lianes.


    — Nous étions en retouche maquillage quand un zombie de Macchab Express est arrivé avec un paquet. Vu que Cleo a besoin de beaucoup plus de maquillage que moi, c’est moi qui ai signé, déclara Toralei en prenant ses grands airs.


    — Et, bien sûr, puisque Toralei avait réceptionné le colis, j’ai exigé de l’ouvrir, poursuivit Cleo, qui essuyait ses larmes. C’est bien normal, je craignais que ce soit encore un de ses coups tordus pour le concours de la Nouvelle Tare.


    — Mais ce n’était, bien sûr, pas le cas, précisa la chatte-garou.


    — Bref, j’ai ouvert le paquet, qui contenait une grosse boule de toile d’araignée, à l’intérieur de laquelle il y avait un message, reprit Cleo tout en dépliant une lettre, qu’elle lut à haute voix. « Nous tenons votre proviseur et ne vous la rendrons pas avant de vous voir tous enfermés derrière un mur fermé à clé. Notre intention n’est pas d’empiéter sur vos terres. Nous serons heureux de vous laisser tous les terrains à l’intérieur des limites de la ville de Salem. Mais nous ne nous sentons plus en sécurité à côtoyer des créatures comme vous. » Fin du message.
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    Mlle Sue Nami déferla sur la scène, débordant de partout, et arracha la lettre des mains de Cleo. Et pendant que la conseillère principale des catastrophes la parcourait ligne par ligne, absorbant lentement les informations horrifrayantes qu’elles contenaient, un brouhaha hystérique emplit progressivement le vampithéâtre.


    — C’est les normies. « Ils » sont les normies !


    — Ce ne sont pas Robecca, Rochelle et Venus ! Ce sont les normies !


    — Les normies vont nous enfermer comme des animaux et ils contrôleront tous nos faits et gestes !


    — Je ne crois pas une seule seconde à ces balivernes sur les normies. Il n’y a pas eu d’incident majeur entre monstres et normies depuis un demi-siècle. À part l’histoire du bal, j’imagine, mais rien d’autre ! Pourquoi les normies deviendraient-ils soudain aussi agressifs ? La réponse est qu’ils n’ont aucune raison de faire ça, chuchota Venus à Rochelle, Robecca et Cy.


    — Tu es dans le vrai, mais pourquoi quelqu’un voudrait nous faire croire que les normies sont l’ennemi ? réfléchit Rochelle.


    — Vous avez entendu ce qu’a dit Toralei ? Le message était plein de toiles d’araignées, fit remarquer Robecca. Nous devons suivre ce fil. Toutes ces toiles d’araignées doivent bien mener quelque part.


    Alors que Robecca, Rochelle, Venus et Cy se faufilaient furtivement hors du vampithéâtre, une silhouette dissimulée dans l’ombre se glissa à leur suite. Une fois dans le couloir, Venus entraîna les autres dans le laboratoire des Sciences complètement folles et délirantes pour pouvoir discuter tranquilles.


    — Cette histoire stupide de normies montre qu’il s’agit de jouer sur nos peurs pour nous contrôler. Tout au fond d’eux, tous les monstres ont peur des normies. C’est quasi instinctif, grommela Robecca en prenant place sur un des bancs du labo, où elle défroissa son pyjama d’un léger jet de vapeur.


    — Je suis d’accord, approuva Cy. Tous les cyclopes sont élevés dans la peur des normies. Ce n’est pas tant qu’ils risquent de nous faire du mal, mais ils ne nous comprennent pas.


    Une petite voix s’éleva sur le pas de la porte.


    — Excusez-moi ? Il y a un truc qu’il faut que je vous dise.


    — Spectra ? s’exclama Venus, très étonnée.


    — C’est… c’est à propos de ma source anonyme, balbutia la fille fantôme à contrecœur en flottant dans le laboratoire, sa chemise de nuit claquant derrière elle.


    — Tu parles de Toralei ? intervint Venus.


    — Toralei ? Qu’est-ce que tu racontes ? répondit Spectra. Je connais Toralei depuis des années, et je ne l’utiliserais jamais comme source. Elle est capable de dire n’importe quoi sur n’importe qui pour se faire mousser.


    — Si ce n’est pas Toralei, qui était-ce alors ? la pressa Rochelle.


    — Le monstre que j’ai rencontré était masqué, mais sa frêle silhouette et un long cheveu roux sur ses vêtements m’ont conduite à penser qu’il s’agissait de…, commença Spectra.


    — … Miss Flapper, termina Rochelle dans un soupir.


    — C’est ce qui m’a poussée à mettre cette info en ligne. Je pensais que ma source anonyme était un professeur, expliqua Spectra, débordante de culpabilité.


    — Je comprends, murmura Robecca avec un sourire de sympathie pour Spectra.


    — Mais ce n’est pas tout… Je l’ai suivie… jusqu’au grenier.


    — Au grenier ? répéta Rochelle, surprise.


    — Aah ! et qu’est-ce que tu as vu ? s’impatienta Robecca.


    — Au début, rien du tout. Il y avait des toiles d’araignées partout, répondit Spectra, toujours nerveuse.


    — Et ? insista Venus.


    — Après m’être frayé un chemin à travers toutes ces épaisseurs, je suis tombée sur une espèce de bureau. Il y avait un tableau de classement des monstres et le compte-rendu d’une réunion secrète. Je dis « secrète » parce que tous les participants y étaient désignés par un nom de code. Il y avait même une copie de l’agenda du proviseur Santête, raconta Spectra, qui marqua ensuite une pause embarrassée. Et au fond de la pièce…


    — Sapristi ! qu’est-ce qu’il y avait au fond de la pièce ? explosa Robecca, la vapeur lui sortant des oreilles.


    — Une… une… une araignée.


    — Toute cette mise en scène pour une petite araignée de rien du tout ? lâcha Venus avec ennui.


    — Je n’ai jamais dit qu’elle était petite, poursuivit Spectra. Pour tout vous dire, elle faisait à peu près ma taille, sinon plus.


    — Attends une seconde. Tu es en train de nous dire qu’il y a une descendante d’Arachné à Monster High ? demanda Venus, confondue.


    — Oui, c’est ce que je crois, répondit doucement Spectra en hochant la tête.


    — Une descendante d’Arachné vit au grenier depuis tout ce temps, marmonna Robecca pour elle-même, visiblement sous le choc.


    — Bah ! nous savons maintenant qui était le mystérieux visiteur de Miss Flapper, dit Venus à ses deux camarades de chambre.


    — Et je comprends aussi pourquoi nous n’avons jamais vu d’araignées. Il n’y en avait qu’une seule… une araignée géante, ajouta Robecca, la vapeur lui sortant cette fois par les narines.


    — Robecca, je t’en crie, n’emballe pas tes pistons, lui conseilla Rochelle en posant une main de granit apaisante sur l’épaule de la fille mécanique.
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    — Qu’a dit l’araignée quand elle t’a vue ? s’enquit Venus.


    — Elle était endormie au milieu de sa toile, expliqua Spectra. J’avais peur que le bruit de mes chaînes la réveille mais, heureusement, elle avait le sommeil lourd.


    — Pardonne-moi, mais tu as bien dit qu’il y avait une copie de l’agenda du proviseur Santête ? demanda Rochelle à la fille fantôme.


    — Oui. Bien sûr, sur le moment je n’y ai pas accordé d’importance mais, dès que j’ai appris que le proviseur Santête avait été enlevée, j’ai su que je devais en parler à quelqu’un, répondit Spectra à mi-voix, toujours sonnée par le tour qu’avaient pris les événements.


    — Mais pourquoi à nous ? voulut savoir Robecca, dont les jets de vapeur s’étaient brusquement arrêtés.


    — Je me suis dit que, si vous aviez réussi à stopper les chuchotements, vous étiez la meilleure chance de Monster High de retrouver le proviseur Santête.


    — Nom d’une pipe en bois ! grinça Robecca, sommes-nous vraiment sa meilleure chance ? Ne le prenez pas mal, les goules, mais je trouve ça un peu flippant.


    — Je vois ce que tu veux dire, approuva Venus avec un soupir. Quant à moi, j’avais vraiment envie de profiter de cette soirée pyjama géante !


    — Les goules, vous devez vous reprendre, déclara Rochelle avec gravité. Nous ne sommes pas seulement la meilleure chance du proviseur Santête, nous sommes sa seule chance !
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